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RÉSUMÉ 

de l'histoire de la 

création et du développement des Ligues contre 

le duel et pour la protection de Thonneur dans 

les différents pays d'Europe, 

de fin Novembre 1900 jusqu'à Février 1908, 

publié en partie par la «Fortnightly Review» de Londres le 

I Août 1908. 



Toute ma vie je fus Tennemi acharné de Tusag-e du duel, le 
considérant non seulement indigne de tout homme qui croit en Dieu 
et veut suivre ses commahdementTs-'* inais aussi de chacun qui tient 
à marcher avec la véritable civilisation. 

Plusieurs cas de duels trag*iques et d'autres de refus de duel 
me décidèrent à tâcher d'org-aniser une association internationale, 
qui n'ayant aucune couleur relig-ieuse, ni politique, g-agnât l'opinion 
publique dans tous les pays, pour arriver à faire supprimer les duels 
en leur substituant des Tribunaux d'honneur, et obtenir que les 
Gouvernements fassent des lois qui protègent efficacement l'honneur. 

L'idée que cette Ligoie soit internationale me fut inspirée par 
un jeune avocat français Mr. Henri Gustave Lélièvre, qui ayant lu 
la lettre ouverte adressée par moi au Marquis Tacoli le 26 Août 1900 
avec laquelle je fis en Autriche les premiers pas pour initier un 
mouvement antiduelliste, et voyant l'écho qu'elle trouva dans la 
presse, me conseilla de ne pas borner mon travail à un seul pays; 
mais de l'étendre à toute l'Europe, et d'en faire un mouvement 
international. 
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I. 
LIGUE ANTIDUELLISTE ALLEMANDE 

créé en Janvier 1901. 

Notre œuvre fit ses premiers débuts en Allemagne au commencement 
de 1901, quoique presque simultanément elle prit naissance aussi 
en France et en Autriche. 

Le 20 Novembre 1900 je m'étais adressé à mon Oncle le Prince 
Charles de Lôvvenstein, en le priant de vouloir tâcher de créer en 
Allemagne une Ligue contre le duel, qui tout en réjettant Tusage 
de celui-ci, proposerait quelque chose qui le remplaçât avantageuse- 
ment pour la vraie protection de l'honneur. Le Prince se mit im- 
médiatement à l'œuvre avec une activité et une énergie hors ligne, 
car ce n'était pas chose facile que d'y parvenir en Allemagne, et 
au mois de Janvier 1901 il put défà former un petit Comité provisoire 
d'organisation, qui s'occupa desuite de gagner des adhérents. En 
peu de mois il en obtenait plus de mille, de gens appartenants à 
toutes les opinions politiques et religieuses. 

Le 19 Octobre 1901 se réunissait à Leipzig la première assemblée 
antiduelliste, dans laquelle, à proposition du Prince de Lowenstein, on 
décida la création de Tribunaux d'honneur, et de demander au gouverne- 
ment des réformes de lois pour la protection de C honneur, et des sévPres 
punitions contre les calomnies et les offeuses, comme celles qui depuis 
1844 existent en Angleterre. 

Enfin le 11 Janvier 1902 la Ligue nationale antiduelliste Allemande 
fut définitivement constituée, ainsi qu'un Comité central ayant son 
siège à Halberstadt. Le Prince de Lowenstein fut élu Président, et 
le Lieutenant Général von Niesewand Viceprésident. Parmi les 
membres du comité central il y avait le Prince de Linange, le 
Comte de Erbach-Fiirstenau, le Colonel von der Decken, le Com- 
mandant von Oelnitz, le Comte de Stolberg, le Comte de Bern- 
storflF, le Baron de Boenig, le maire de Fulda Mr. Antoni, Mr. de 



- 6 - 

Ruts etc. On créa un règlement presque pareil à celui de la ligue 
Autrichienne. 

Le 6 Janvier 1903 un comité local se constituait h Dresde avec 
le Général von Niesevvand comme Président. Dans le comité le Colonel 
von der Decken, le Landrat von Dietel, officier de réserve etc. etc. 

Au mois de Septembre 1903 rassemblée générale de la ligue 
antiduelliste A llemande se réunissait à Francfort ; et le 1 6 Octobre 1 904 
à Darmstadt. On y rédacta un projet de réformes des lois pour la 
protection de l'honneur, qui fut remis peu après au Gouvernement 
Allemand à Berlin. Le 25 Octobre 1Q05 l'assemblée générale se 
tint à Cologne; et le 7 Octobre 1906 à Hanovre. A chacune de 
ces assemblées on put constater les grands progrès de Tœuvre. 

Au commencement de 1907 le Prince de Lôwenstein, aidé par 
le Professeur Dr. v. Amira de Munich, s'occupa de gagner des 
adhésions de professeurs des différentes Universités d'Allemagne, 
et en peu de mois il en obtenait plus de 200. 

Pendant ces 7 années le Prince de Lôwenstein déploya une 
activité extraordinaire, et même encore à la fin lorsqu'il eut atteint 
sa 7 G"'® année, il continuait à courir quand même continuellement 
de ville en ville pour organiser le mouvement. En 1907 quand il 
donna sa démission de Président pour se rétirer dans un Couvent 
de Dominicains en Hollande la Ligue nationale antiduelliste Allemande 
comptait 20 Comités parfaitement organisés (outre le Comité central 
de Halberstadt), à Berlin, Breslau, Cologne, Danzig, Darmstadt, 
Dresde, Francfort a. M., Fribourg i. Br., Hannover, Heidelberg, 
Jena, Karlsruhe, Kônigsberg, Munich, Munster, Strasbourg, Stutt- 
gart etc. etc., avec plus de 3000 membres inscrits. Comme dans 
toutes nos ligues on y voit des gens appartements aux différentes 
religions et opinions, qui tous travaillent ensemble pour le même 
but en pleine armonie. Avec une assiduité d'autant plus méritoire 
que le succès est plus difficile à conquérir ils avancent pas à pas 
sans se décourager par les multiples difficultés que diverses cir- 
constances leurs dressent en Allemagne et qui rendent leur tâche 
bien plus ardue. Le travail fait ainsi avec moins d'éclat apparent 
peut-être, est néanmoins non seulement des plus sérieux, mais aussi 
d'un résultat des plus satisfaisant. La Ligue allemande offre déjà 
les garanties d'atteindre infailliblement son but. 

Le 13 Octobre 1907 notre Ligue allemande tint son Assemblée 
générale à Munich. On y fit d'excellents discours, entre lesquels 
se distingua celui de l'Avocat M. le Docteur Rumpf. Le Professeur 
de l'Université Dr. v. Amira de Munich proposa que comme dans 
l'Armée on considère que pour les cas où il s'agit d'affaires dans 
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lesquels des Dames sont mêlées le duel soit le seul arrangement 

possible, on veuille déclarer que quiconque commet un adultère se 

deshonore et devient par cela incapable de donner satisfaction par 

les armes. Il fut décidé à cette réunion qu^à la place de l'ancien 

Président Prince de Lôwenstein, qui avait démissionné et jusqu'à 

rélection d'un nouveau Président, la Ligue allemande soit dirigée 

par une Présidence formée de trois Messieurs le Comte de Erbach- 

FiJrstenau, le Baron de Cramerklett, et M. Antoni, maire de Fulda. 

En Allemagne il n'y a pas encore des vraies ligues antiduellistes 

d'étudiants de l'Université, mais il y en a sous le nom de «Freie 

Studentenschaft». D'abord on commença à les organiser à Fribourg 

dans le Baden, et ensuite dans d'autres Universités: par celles-ci 

peu à peu la pression du duel disparaîtra, et avec le temps elles 

vont devenir des véritables eissociations antiduellistes. 

Presque depuis sa création la Ligue antiduelliste Allemande 
fait publier à Halberstadt plusieures fois par an des tMitteilungen 
der Deutschen Anti-Duell-Liga». 

Des affaires d'honneur ont déjà été réglés en Allemagne grâce 
à nos Comités: l'influence de notre Ligue a obtenu que les duels 
soient devenus plus rares. On sait dailleurs que l'Empereur Guil- 
laume veut qu'ils soient réduits dans l'Armée aux Ccis tout-à-fait 
graves. 



II. 

LIGUE ANTIDUELLISTE FRANÇAISE 
créé en Mars 1901. 

En même temps qu'en Allemagne je commençais à organiser 
le mouvement antiduelliste en France en m'adressant à ce but le 
2 1 Novembre igoo à mon ami M. Joseph du Bourg de Toulouse. 
Ce Monsieur se mit immédiatement à travailler avec une admirable 
ardeur et la plus grande énergie, et le 9 Mars 1901 il réussissait 
h créer a Parts rin Comité provisoire sous la Présidence des très 
distingués et vaillants officiers le Général Baron de la Rocque et 
TAmiral Comte de Cuverville, et duquel faisaient partie comme 
membres d'autres anciens Militaires, et ayant pour Secrétaires le 
Prince Louis de Broglie et M. J. du Bourg. Avec un grand courage, 
ces Messieurs lancèrent ce même jour une proclamation contre le 
duel en disant qu'ils s'adressaient à tous ceux qui le désapprouvaient 
soit au point de vue religieux, que philosophique, ou humanitaire, 
en les priant de vouloir leur envoyer leurs noms. Beaucoup d'ad- 
hésions arrivèrent parmi lesquelles celles d'un bon nombre d'anciens 
Généraux, Amiraux, Colonels etc., ainsi que celle de S. A. R. 
Monseigneur le Duc d'Alençon, Prince de Bourbon- Orléans. 

M. Joseph du Bourg fut le premier qui composa un projet de 
règlement pour nos Jurys d'honneur dès le mois de Mars 1901. 

Au commencement de 1902 on organisait à Paris notre premier 
Tribunal d'honneur composé de personnages très distingués, d'anciens 
Militaires etc. parmi eux il y avait M. Paul de Cassagnac syndic 
de la presse de Paris (mort depuis) qui fut pendant sa vie un 
duelliste renommé. Plusieurs cas d'honneur purent être réglés en 
France par nos Jurys; et l'idée de remplacer le duel par des 
Tribunaux d'honneur y gagne journellement du terrain. 

L'opinion publique et la Presse accueillirent très favorablement 
notre mouvement; mais la situation interne de la France et surtout 
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la difficulté de s'entendre ensemble à cause de la haine violente qui 
sépare les diiFérents partis, paralysa Tœuvre. Notre Comité subsiste 
toujours à Paris sous la Présidence du Général Baron de la Rocque: 
rame du mouvement étant M. du Bourg qui s'y dévoue de tout 
son cœur; mais il faudra attendre un moment propice pour le 
faire progresser en France autant que nous le voudrions; peut-être 
le Congrès international antiduellisle de Budapest servira-t-il à 
ce but. 

En 1903 un Sénateur, M. Lecomte, proposa au Sénat une loi 
contre le duel, en approuvant pleinement les travaux de notre 
ligne. 

Le 30 Mai 1907 le Ministre de la guerre en France le Général 
Picquart publia un décret par lequel il prohibait que l'on exerçât 
une pression quelconque en faveur du duel dans l'Armée, prescrivant 
que chacun soit laissé libre d'agir selon sa conviction à ce sujet; 
ni ordonner le duel, ni empocher de se battre. C'est toujours un 
progrès. 

Au mois de Septembre 1907 le Congrès International des Asso- 
ciations de Presse réuni à Bordeaux, vota à la proposition faite par 
M. Cortina (délégué par le Ligue antiduelliste Italienne), que la 
question du duel fut mise à l'ordre du jour du prochain Congrès 
des Associations de Presse qui se tiendra probablement à Berlin 
cette année-ci de 1908. 



III. 

LIGUE ANTIDDELLISTE AUTRICHIENNE 
créé en Mai 1901. 

En Autriche le mouvement antiduelltstc commença sa campagne à la 
fin de Mai 1901. Peu après au commencement de Juillet un appel 
fut signé par les 12 Messieurs suivants: 

Baron Sig-ismond de Bischoffshausen; 

Comte François de Kuefstein; 

Comte Ferdinand de Chotek; 

Comte Adalbert Joseph de Schônbom; 

Docteur Victor de Fuchs, avocat; 

Docteur Richard Chevalier de Kralik; 

M. Wenzel Ottokar Nolsch, Professeur de TÉcole supérieure 
Technique, Conseiller Municipal de la Ville de Vienne; 

Baron Hermann de Tinti; 

Docteur Jean ToUinger, Député en Parlement; 

Baron Maximilien de VittinghofF-Schell, Chambellan, Capitaine 
i. E. de la Landwehr; 

Docteur Richard Weiskirchner, Député au Landtag", actuellement 
Président du Parlement; 

Baron Henri de Zessner. 

Le Comte de Kuefstein fut en Autriche le premier des premiers, 
après le Baron de Bischoffshausen, à venir s^enrôler pour cette 
campagne ardue à laquelle il apportait tout l'enthousiasme de sa 
conviction. 

Aux 12 initiateurs Autrichiens se joignit presque aussitôt le 
célèbre Professeur, Conseiller de la Cour, Docteur Henri Lammasch, 
qui écrivit ensuite en 1902 un traité des plus remarquables sur la 
question de « quels changements législatifs seraient à souhaiter pour 
obtenir une protection plus efficace de Thonneur?» 
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Vues les grandes difficultés qui étaient à vaincre et le courage 
qu'il fallait à ces Messieurs pour se mettre en avant avec une idée 
jusque là aussi peu populaire, on ne saurait assez admirer la vail- 
lance avec laquelle ils arborèrent le drapeau de cette cause. Certes 
un coup d'épée eut été infiniment moins pénible pour tous ceux 
qui commencèrent à lutter en faveur de cette entreprise en Autriche, 
que non la résolution de faire ce premier pas. Pour les Messieurs 
que je cite les circonstances étaient tout particulièrement difficiles 
et d'autant plus grand fut leur mérite. 

Grâce à Tiniciative de ces premiers Messieurs nous pûmes en 
gagner peu à peu beaucoup d'autres qui tous signèrent ce même 
appel. Et le 6 Décembre de cette môme année de igoi on publia 
ce document couvert de 330 signatures de Messieurs appartenants 
à presque tous les partis, et à toutes les opinions politiques et reli- 
gieuses. Peu de semaines après leur nombre arrivait à 1500 dont 
16 Princes et 364 membres de la noblesse. 

Vers la fin de Décembre 1901 grâce au zèle admirable de Son 
Excellence le Baron de Chluméclcy, ancien Ministre, qui nous rendit 
d'immenses services, on pût former a Vienne un Comité provisoire. Le 
Baron composa le Règlement pour la Ligue Autrichienne, qui servit 
ensuite de modèle aussi pour nos Ligues des autres pays, ainsi que 
le Règlement pour nos jurys d'honneur, sur lequel Son Excellence 
le Docteur P'rançois Klein, éminent légiste, actuellement Ministre 
de justice, écrivit en 1902 une étude remarquable. Le 27 Juillet 1902 
le Règlement de la Ligue Autrichienne fut sanctionné par le Gou- 
vernement. 

Le 4 Décembre 1902 la Ligue générale antiduelliste Autrichienne 
fut constituée définitivement à Vienne dans une grande assemblée 
présidée par S. E. le Baron de Chlumécky, à laquelle assistèrent 
1 30 membres inscrits. On y créa un Comité central, on élut Président 
le Comte Jaroslaw de Thun et Hohenstein, Vice-Présidents Son 
Excellence le Baron de Chlumécky, et Son Excellence le Chevalier 
Dr. Léon de Bilinski, ex Ministre, Gouverneur de la Banque Austro- 
Hongroise, personnage de grand mérite et de haute importance; 
puis comme membres Son Excellence le Docteur François Klein, 
actuel Ministre de Justice, qui avec son intelligence extraordinaire 
et vouant un intérêt tout spécial à notre cause favorisa grandement 
nos travaux; Son Excellence le Comte Frédéric de Schônborn, 
ancien Ministre, le Comte François de Kuefstein, Son Excellence 
le Baron Ernest de Plener, ancien Ministre, le Comte héréditaire 
de TrauttmansdorfiF etc. etc. et comme Secrétaire général le Baron 
Sigismond de Bischofïshausen, qui fut celui auquel je me dirigeais 
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tout d'abord au printemps de 1901 pour créer en Autriche une 
Ligue antiduelliste, et qui s'y prêta avec un très grand dévouement, 
intelligence et zèle. Ca Comité fut donc composé de personnages 
éminemment distingués, appartenants aux différents partis, bon 
nombre d'entre eux d'anciens ministres. 

L'assemblée constituante de la Ligue générale Autrichienne me 
fit rhonneur de m'élire membre honoraire de sa ligue. 

Le 9 Décembre 1902 le Ministre de la guerre de l'Armée Impé- 
riale et Royale A ustro- Hongroise Général Baron de Krieghammer 
m'autorisa verbalement à engager les Officiers en non activité à 
s'inscrire dans notre ligue. 

En Mars 1903 son successeur, le nouveau Ministre de la guerre. 
Général de Pittreich (ignorant sans doute cette promesse verbale 
de son prédécesseur) donna un décret prohibant aux Officiers en 
non activité de service de faire partie de notre association. La 
Présidence de la Ligue Autrichienne fit une protestation. Moi de 
ma part je me permis d'exposer les raisons pour lesquelles j'espérai 
que le Ministre de la guerre changerait d'avis. Son Excellence le 
Général de Pittreich voulût bien prendre connaissance des détails 
de notre Ligue, et comme c'est un homme fort juste, de beaucoup 
d'intelligence et d'idées très larges, il révoqua sa défense; et fit 
un acte qui lui rend le plus grand honneur en donnant par décret 
du 7 Mai 1904 la permission à tous les Officiers en non activité 
de service ou de la réserve etc. d'être membres de la Ligue 
antiduelliste. 

Au mois de Mars 1903 notre Ligue Autrichienne commença à 
faire paraître à Vienne les «Mitteilungen der ôsterreichischen Anti- 
Duell-Liga», qui se publie depuis lors deux fois par an, rédigées à 
la perfection par le Baron de Bischoffshausen. 

La première liste des membres de nos Jurys d'honneur pour 
l'Autriche, parmi lesquels il y avait des personnages très distingués, 
fut publiée au commencement de Mars 1903. Maintenant il y a 
aussi des anciens officiers et quelques généraux en retraite qui en 
forment partie. 

Le 10 Octobre 1903 on créa une ligue locale à Trautenau pour 
le Nord de la Bohême, sous la Présidence du Comte Rodolphe 
Czernin; le 4 Novembre on en forma une autre en Moravie. 

Le 10 Décembre 1903 le Parlement du Tyrol vota à l'unanimité 
une adresse de remercîments à la Ligue antiduelliste Autrichienne 
pour ses travaux. 

Le 27 Avril 1904 se réunissait à Vienne la première assemblée 
générale annuelle, à laquelle assistèrent 120 membres. 
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Le 12 Septembre 1904 se tenait à Vienne le g'"* Congrès inter- 
national des Associations de Presse. J'adressais une lettre ouverte 
à leur Président le Docteur Singer pour remercier la Presse des 
services rendus à notre œuvre et lui demander de nouveau son 
appui à l'avenir. Le Comité du Congrès fixa de porter la question 
du duel entre journalistes à la discussion du prochain Congrès qui 
devait se réunir à Liège en 1905. 

Le 29 Mars 1905 avait lieu à Vienne la 2™* assemblée générale 
annuelle de la Ligue Autrichienne. 

Au printemps 1905 on créa à Vienne une association antiduelliste 
d'Étudiants de l'Université, affiliée à la Ligue générale Autrichienne. 
I^eur règlement fut composé le 28 Mars, et le 14 Avril 1905 il 
obtint l'approbation du Gouvernement. Le 19 Mai avait lieu l'assem- 
blée constituante de la Ligue des Étudiants de l'Université de 
Vienne. On y créa un Comité, et le jeune AL Emil de HofFmanns- 
thal fut élu Président. Les Étudiants eurant la bonté de m'élire 
membre honoraire de leur Ligue. Sous l'admirable direction de 
M. de Hoffmannsthal cette association acquit en peu de temps 
une grande importance à Vienne. Dans l'espace d'un an et demi 
le Tribunal d'honneur de ces jeunes gens réglait 35 cas, dont 
2 1 pour des gens qui n'appartenaient pas à la Ligue. En trois 
années, de 1905 à 1908 le Jury de la Ligue des Étudiants a pu 
régler près de loo cas. Au mois de Janvier 1908 le nombre d'Étu- 
diants inscrits à la ligue était de près de 400 appartenants à fous 
les partis, tandis qu'aucune autre association de l'Université de Vienne 
ne compte plus de 200 membres. Ces jeunes gens tiennent con- 
tinuellement des réunions publiques, où il est permis de parler en 
faveur, on contre le duel. Le courage, l'activité, et l'énergie du 
jeune Docteur Emil de Hoffmannsthal n'ont point d'égal ; et j'espère 
que sous peu il gagnera une bonne partie des Étudiants de l'Uni- 
versité, 

Au mois de Novembre 1905 je m'étais adressé à un bon nombre 
de Dames de l'Autriche pour les engager à se constituer en asso- 
ciation antiduelliste, appellée à seconder par leur propagande la 
mission de la Ligue générale des Messieurs. A la fin de Mai 1906 
quelques Dames furent réunies à ce but à Vienne par la jeune, 
aussi intelligente que sympathique Princesse héréditaire de Schwarzen- 
berg, née TrauttmansdorfF, à laquelle son charme et ses grandes 
qualités donnent une haute influence. Au printemps 1907 elle lança 
un magnifique Appel signé par les 30 Dames suivantes: 

S. A. la Princesse héréditaire Thérèse de Schwarzenberg-Trautt- 
mansdorff. 
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S. A. la Princesse Gabrielle de Auersperg-Hohenlohe. 
S. E. Madame Josepha de Bilirîski Seiche Nordenheim. 
S. E. la Comtesse Marie de Coudenhove-Trauttmansdorff. 
S. E. la Baronne Leopoldine de Chlumécky-Liebenberg. 
S. E. la Comtesse Joséphine de Czernin-Paar. 
S. A. la Comtesse Françoise de Czernin-Schônbourg. 
S. A. la Comtesse Aloisia de Fiinfkirchen-Liechtenstein. 
Baronne Hedwig de Haas-Teichen. 
S. A. la Princesse Françoise de Hohenlohe Schônborn. 
S. E. la Comtesse Anastasie de Kielmansegg. 
S. A. la Princesse Henriette de Liechtenstein-Liechtenstein. 
S. A. la Princesse Olga de Liechtenstein-Pûckler. 
S. A. la Princesse Françoise de Liechtenstein. 
S. A. la Princesse Berthe de Lobkowitz-Neipperg. 
S. A. la Princesse Marie Adam Lubomirska-Zamoyska. 
Comtesse Olga de Marenzi-Alberti. 
Comtesse Ida de MensdorfF-Pouilly-Paar. 
S. E. la Comtesse Marie de Nostitz-Nostitz. 
S. A. la Princesse Leopoldine de Paar-Pallavicini. 
S. A. la Princesse Eleonore de Paar-Windischgrâtz. 
S. E. la Baronne de Plener-Eôtvos. 
S. E. la Comtesse Marie de Pejacsevich-Czernin. 
S. E. la Comtesse Marietta de Silva-Tarouca-Nostitz. 
S. E. la Comtesse Thérèse de Schônborn-Czernin. 
S. A. la Princesse Thérèse de Schvvarzenberg. 
Comtesse Marie de Thun-Chotek. 

S. A. la Comtesse héréditaire Marie de TrauttmansdorfF- 
Schwarzenberg. 

S. A. la Princesse Mathilde de Windischgràtz-Radziwill. 
Baronne Marie de WittinghofF-Schell. 

Dans cet appel les Dames Autrichiennes déclarent qu'elles 
useront de toute leur influence pour convaincre les Messieurs que 
le duel ne donne point la vraie protection à Thonneur. 

Le II Mai 1907 fut tenue à Vienne l'assemblée constituante 
de l'Association des Dames. Son Altesse la Princesse héré- 
ditaire Thérèse de Schwarzenberg fut élue Présidente de l'Asso- 
ciation des Dames antiduellistes de l'Autriche; puis on nomma 
d'autres Dames Présidentes pour les différentes Villes capitales de 
province. Pendant toute Tannée igoy la Princesse travailla avec un 
entrain, une constance, une habilité, et une énergie prodigieuse. 
En 7 mois (depuis Mai à fin Novembre 1907) le nombre des Dames 
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inscrites à notre Ligue en Autriche était arrivé à 6300 qui allait aug- 
menter encore beaucoup dans la suite. Nous devons ce grand résultat 
au zèle immense de cette Princesse. Elle est appuyée dans sa tâche 
par son frère le jeune Comte héréditaire Ferdinand de Trauttmans- 
dorfF, qui membre lui même du Comité de la Ligue générale des 
Messieurs, est le conseiller de cette Association des Dames, et son 
zélé et infatigable soutien dans toutes les difficultés. Parmi les 
Dames Autrichiennes inscrites il faut que je cite S. A. R. la jeune 
Comtesse Elvira de Wrmna née Princesse Royale de Bavière qui 
voulut bien elle aussi apporter l'important concours de son nom et 
de ses attrayantes qualités personnelles. 

La dernière Ligue locale des Messieurs se créa à Salzbourg 
pendant l'été de 1907 grâce à M. de Hoffmannsthal. L'âme du 
mouvement en fut le Colonel en non activité M. Georges Svatek, que 
Ton élut Vice-Président. On y organisa aussi une Ligue locale de 
Dames, la première qui se forma en province, grâce à l'activité et 
sous la Présidence de la Comtesse Georgine de Saint-Julien, née 
Comtesse Batthyani, femme du gouverneur de Salzbourg. 

Nos Jurys de la Ligue générale Autrichienne purent régler à 
Vienne en 1907 plusieurs affaires d'honneur, dont l'une entre un 
civil et un officier de réserve. Ce dernier ayant refusé de se sou- 
mettre à notre Tribunal, celui-ci, composé de personnages des plus 
distingués, donna quand même sa sentence en faveur de l'offensé. 
Ce verdict fut publié par tous les journaux; et la réhabilitation de 
l'offense a été bien plus efficace que s'il y avait eu un duel. 

La diminution des duels en Autriche est notable: on s'en aperçoit 
d'année en année. En 1907 il y en a eu fort peu. Aussi dans 
l'armée Austro- Hongroise ils furent de rares exceptions. Quoique 
la Direction de l'armée n'a pas voulu donner un décret formel 
contre le duel: elle passa cependant il y a quelques années des 
ordres très rigoureux aux Commandants de Corps d'armée afin 
qu'ils les fcissent éviter autant que possible; ce qui donna déjà 
des résultats remarquables. Il y a trois ans on y avait empêché 
300 duels dans une seule année: et ils deviennent toujours plus 
rares. 

Le 6 Février 1908 en répondant dans les Délégations autri- 
chiennes à Vienne à une interpellation qui lui était faite à propos 
des duels dans l'armée, le Ministre de la guerre Général Baron de 
Schônaich déclarait que grâce au décret donné en 1903 par la 
Direction de l'Armée le nombre des duels entre officiers avait 
diminué considérablement aussi pendant l'année 1907 et que dailleurs 
lui même n'était pas un admirateur du duel. 
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Chaque année au printemps notre Ligne autrichienne tient son 
assemblée gfénérale, à laquelle prennent toujours part des Messieurs 
de marque. 

Parmi les personnes qui ont le plus travaillé pour Tœuvre anti- 
duelliste il faut que je cite une jeune Dame de Vienne, Mademoiselle 
Marie de Glaser, qui depuis le commencement du mouvement nous 
a rendu tout le temps de g-rands services auprès de la Presse et 
d'une quantité de Messieurs influents qu'elle a su g-agner à notre 
cause. 

Je ne saurais dire assez toute la reconnaissance que notre œuvre 
doit à la Presse Autrichienne: elle fut le plus grand facteur dans 
le travail si difficile de changer Topinion publique en faveur de 
nos idées. Sans le puissant concours des journaux, mis depuis le com- 
mencement à la disposition de l'entreprise antiduelliste par les 
Messieurs de leur direction, tous nos efforts auraient été en vain. 
Avec une complaisance inépuisable ces journaux publiaient tout ce qui 
pouvait favoriser la Ligue, et animaient leurs lecteurs par d'excellents 
articles à être partisans de cette^ cause. 



IV. 

LIGUE ANTIDUELLISTE HONGROISE 
créé en Octobre 1902. 

En Hongrie, le pays des duels par excellence, l'œuvre ne fut 
point commencée dans la Capitale; maïs dans une ville de province, à 
Naqyvdrad (Grosswardein), le 6 Octobre 1902 par un appel signé par 
M. le Docteur Sigîsmond Vârady, avocat; M. Geza de Hovânyi, 
Directeur de la Banque; M. François Nagy; M. Koloman Savel, 
etc. etc. 

Le 2 Novembre 1902 je me rendis à Nagyvârad pour féliciter 
ces vaillants Messieurs. A mon retour je m'arrêtais à Budapest le 
4 Novembre pour y gagner des adhérents à nos idées, et au mois 
de Mai 1903 je revenais à la Capitale Hongroise. 

Le 26 Décembre J902 une Ligue locale antiduelliste (la première 
en Hongrie) fut fondée h Nagyvdrad par une assemblée constituante, 
réunissant desuite 300 adhésions; et on créa un comité, duquel fut 
élu Président M. Sigismond Riték; Vice-Président M. le Dr. Geza 
de Hovânyi, et Secrétaire M. le Dr. Vârady, le zélé iniciateur de 
Toeuvre. Ils eurent la grande bonté de m'élire protecteur de leur ligue. 

Bien avant que le mouvement antiduelliste fut inicié en Hongrie 
je recevais à Vienne au mois d'Avril 1901 la visite du Docteur 
S. Rado, Directeur du bureau de correspondance télégraphique à 
Budapest, un homme aussi modeste qu'intelligent. Il vint pour me 
parler en enthousiaste de mon entreprise et se mettre à ma dis- 
position afin de préparer le terrain dans sa patrie par moyen de 
la Presse. Il tint parole, et me fut effectivement d'immense utilité; 
il me mit en relation avec les personnages les plus en vue, et 
ensuite lors de mes deux visites à Budapest en Novembre 1902 et 
en Mai 1 903 c'est lui qui me fit faire la connaissance des Messieurs 
appelles à initier et seconder le travail antiduelliste dans la Capitale 
de la Hongrie. 

2 
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Le 21 Janvier 1903 dans une séance tenue à Budapest par les 
Messieurs de la Ligue Hongroise de la paix, il fut décidé de suivre 
l'exemple donné par les vaillants Messieurs de Nagyvârad et de 
créer un mouvement général contre le duel dans toute la Hongrie. 

Le 1 Février 1903 une Ligue locale se formait à Oy'ôr (Raab) 
sous la Présidence du Comte de Laasberg avec 300 adhérents. 

Le 15 Février 1903 un Comité d'organisation pût être créé h Budapest 
sous la Présidence de M. Aristide de Dessewffy. On rédigea une 
série de questions qui furent imprimées par milliers d'exemplaires 
et adressées aux personnes les plus autorisées du Royaume, en leur 
demandant leur avis sur le mouvement projette. Toutes les réponses 
furent favorables à Tidée: et le Comité provisoire décida alors la 
création d'une Ligue nationale antiduelliste Hongroise. 

Le 4 Mai 1903 une autre Ligue locale fut constituée a Szom- 
bathely (Steinamanger) avec 400 adhérents. 

Le 12 Juillet 1903, Son Excellence le Conseiller intime de S. M. 
Etienne de Rakowszky, Président de la Haute Cour des comptes, 
convoqua à Budapest dans la salle d'honneur de la Cour des 
comptes une assemblée constituante dans laquelle fut fondée la Ligue 
nationale antiduelliste Hongroise^ avec un Comité de ^2 Messieurs. 
On élut Président S. E. M. Etienne de Rakowszky; Vice-Président 
chargé des affaires Monsieur Aristide de Dessewffy (alors Questeur 
de la Chambre des Députés, actuellement Conseiller de la Présidence 
du Parlement), Vice-Présidents le Dr. Arpâd de Bôkay et M. Charles 
de Zipernovsky; Secrétaire général Monsieur Edouard Gergely. 
Parmi les membres du Comité il faut citer le Ministre d'instruction 
publique S. E. de Berzewicky et le Président du Sénat Comte 
Albin de Csaky: il y en avait aussi plusieurs qui avaient été des 
duellistes renommés. 

Pendant les deux visites que je fis à Budapest en Novembre 1902 
et en Mai 1903 Monsieur Aristide de Dessewffy s'intéressa plus 
que personne à mon œuvre et me promis de travailler; il fut 
aussi l'âme du mouvement en Hongrie; c'est le cas de dire qu'il 
s'y mit corps et âme avec une énergie, une constance, un dévoue- 
ment et une adresse que proclament hautement les progrès de 
l'entreprise. 

La Presse Hongroise appuya grandement elle aussi notre œuvre 
et nous devons lui en être fort reconnaissants. 

A la création du Comité central de la Ligue nationale Hongroise 
à Budapest il existaient déjà 5 Ligues locales en Hongrie. 

Au printemps de 1903 dans une réunion générale du Casino de 
Kolosvdr (Klausenburg) ses membres décidèrent de ne plus recourir 
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au duel pour régler leurs querelles; mais de s'adresser aux tribunaux 
de justice, ou aux tribunaux d'honneur. 

A cette même époque on prit la résolution à l'Université de 
Budapest de créer des Tribunaux d'honneur pour les Étudiants. 
Les Élèves de l'École Polytechnique se joignirent aussi à la Ligue. 

Le lo Décembre 1903 le Règlement pour la Ligue nationale 
Hongroise fut approuvé par le Gouvernement. 

L'Assemblée générale de la Ligue nationale Hongroise réunie 
à Budapest le 6 Novembre 1904 me fit l'honneur de m'élire membre 
honoraire de sa ligue. 

Après des démarches faites par le Comité central Hongrois 
auprès du Ministre de la guerre de l'armée Impériale et Royale 
le Général de Pittreich, ce dernier donna un décret le 10 Avril 1905 
(comme déjà il l'avait fait en Autriche) autorisant les officiers en 
non activité et de la réserve Hongroise à s'inscrire à la Ligue. 
La même autorisation fut donnée le 13 Juin 1905 par le Ministre 
de la défense nationale de Hongrie, Général de Nyiri; et com- 
muniquée à notre Ligue. 

Le 13 Mai 1906 une Association antidueUiste de Dames Hongroises 
se fondait h Budapest sous la Présidence de Madame la Comtesse 
Albin de Csaky et de Madame de Rudnay et on créait un comité 
provisoire. En 1907 la Présidence fut passée à Madame la Comtesse 
Paul de Szapary, qui au commencement de 1908 avait déjà obtenu 
un grand nombre d'adhésions, résultat dû aux qualités supérieures 
et attrayantes et à la position de cette sympathique Dame. La jeune 
et toute charmante Madame de Balâs fut nommée Vice-Présidente. 

A la séance du Parlement Hongrois du 3 Novembre 1906 
plusieures pétitions furent présentées au Gouvernement contre 
l'usage du duel par un grand nombre de Comitats (Districts) de la 
Hongrie. 

Pendant Tété de 1906 le Président de la Ligue nationale Hon- 
groise S. E. de Rakowszky, qui avait rendu de très grands services 
à l'œuvre, donna sa démission pour des raisons de famille. Il avait 
été le premier de son pays à adhérer à nos idées, et se mettait 
déjà en rapport avec moi en Novembre 1901, bien avant que je 
pensasse de créer une Ligue en Hongrie. Mr. Aristide de Dessewffy 
resta provisoirement à la tête de la Ligue, travaillant toujours avec 
une infatigable ardeur. 

Au printemps 1907 on nomma Président de la Ligue nationale 
Hongroise le Général Etienne Tùrr. 

Le 3 Juin 1907^ par iniciative et proposition du Secrétaire général 
de la Ligue Hongroise M. Edouard Gergely le Comité central prenait 
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la résofiUton de convoquer en Mai ou Juin 1908 a Budapest le premier 
Congrès international antiduelliste^ nommant à ce but un Comité 
spécial. 

Vers la fin de 1907 les invitations furent lancées au nom du 
Général Tiirr par M. Aristide de DessewfFy et M. Edouard Gerg-ely. 
Ces deux Messieurs travaillent avec une activité extraordinaire; et 
comme dit M. Gergely la fin qu'on se propose est digne de ce 
travail incessant d'une année, car le succès y répondra grande- 
ment. Monsieur Gergely, le Secrétaire, vraiment idéal de cette 
œuvre sacrifie tout son temps disponible à la réussite de ce 
Congrès; quoique surchargé par d'autre travail, on dirait qu'il n'y 
a que le Congrès en vue qui l'occupe, tant il a fait pour celui-ci, 
et tant est grand le résultat acquis; aussi l'ardeur qu'il déploie 
parviendra à obtenir ce qui semblait impossible. Le Congrès promet 
de devenir important ; on y a invité les Présidences de nos Comités 
nationaux et locaux de toute l'Europe, ainsi que des personnages 
de marque des différents pays, que l'on suppose favorables à l'idée. 
Au Congrès on prendra des résolutions générales afin que le 
mouvement acquière une plus grande force, et avance en complète 
union et accord dans les différents pays. On y décidera quels moyens 
devront être pris pour obtenir le plus tôt possible la cessation ab- 
solue du duel. Beaucoup d'adhésions sont arrivées jusqu'à maintenant 
(fin de Janvier 1908) à notre Comité de Budapest de l'Espagne, 
de l'Italie, de l'Allemagne, de l'Autriche ainsi que de la Galicie, de 
la France, de la Belgique, ce qui promet pour le Congrès le con- 
cours de beaucoup de délégués étrangers. J'ai donc pleine confiance 
que ce sera un pas décisif vers la disparition absolue du duel dans 
toute l'Europe, à imitation de l'acte admirable de l'Angleterre qui 
nous a devancé de 64 années. 

En Hongrie Topinion publique nous devient de plus en plus 
favorable, et le résultat pratique en est que maintenant chacun est 
libre de refuser un duel en déclarant que cet usage est contraire 
à sa manière de voir, sans que ce refus lui fasse encourir Tana- 
thème de la société. Aussi les duels sont en forte diminution en 
Hongrie: durant le cours de ces cinq dernières années nos Comités 
en ont pu empêcher, ou faire éviter un nombre considérable. 

Pendant Tété 1907 un officier en activité de service de la garni- 
son de Budapest composa une pièce contre le duel: et ayant de- 
mandé au Ministre de la guerre la permission de la faire représenter 
au théâtre; il l'obtint sans difficulté. La pièce fut jouée au théâtre 
de la Cour à Budapest avec grand succès. Elle représente une 
affaire d'honneur entre officiers, et à la fin de la pièce on voit 
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apparaître sur la scène un acteur habillé en uniforme de Général 
qui tient un éloquent discours contre le duel. Cette autorisation 
prouve comme les idées ont changé dans Tarmée. 

A la séance du Parlement Hongrois le ig Janvier 1908 le Député 
M. Benedek tint un important et long discours en faveur de notre 
Ligue antiduelliste, prodiguant ses louanges à tout ce qu'on avait 
obtenu en Espagne, ainsi qu'au projet de loi que le Gouvernement 
Espagnol allait présenter aux Cottes, et il attaqua énergiquement 
les duels entre officiers. 



LIGUE ANTIDUELLISTE ITALIENNE 

(<cGENERALE ETTORE PERRONE DI SAN MARTINOO 

créé en Novembre 1902. 

Dès 190Î j'avais commencé à préparer en Italie un mouvement 
contre le duel en me valant de mon ami le Comte Ponziano 
Castellani-Tarabini. Mais ce même Monsieur me conseilla d'en 
charger le Marquis Filippo Crispolti, qui avait écrit un roman 
contre le duel, était un excellent orateur, et dont les relations 
d'amitié et parenté dans les deux camps, le libéral et le clérical, 
lui rendaient plus facile la tâche. En Novembre 1901 j'eus une 
première entrevue evec le Marquis Crispolti et le priais de tâcher 
d'organiser en Italie une ligue contre le duel. Avec le plus grand 
dévouement le Marquis accepta cette difficile mission ; et une année 
plus tard le 1 Novembre 1902 il publia dans le revue de Rome «ia 
Nuova Antalogia» un article en faveur de V œuvre sous le titre de 
«Lltalia e il moto internazionale contre il duello», qu'il fit desuite 
parvenir à tous les hauts personnages d'Italie. Quinze jours après, 
à la moitié de Novembre 1902, il avait déjà reçu 475 adhésions de 
personnages de marque de tout le Royaume^ parmi lesquelles celles 
de 21 Généraux en non activité, de plusieurs Amiraux, de beaucoup 
de Messieurs de la Noblesse, de Sénateurs, Députés, Professeurs, 
etc. etc. 

Le 21 Décembre 1902 le Marquis Crispolti put déjà réunir à 
Rome dans le Palais du Prince Doria Pamphili une assemblée 
constituante de la Ligue Italienrie, grâce à son travail infatigable et 
à son savoir faire merveilleux, donnant un élan inouï à l'œuvre. 

Comme dans les assemblées antiduellistes des autres pays, à 
cette réunion nombreuse et choisie (à laquelle prirent part plus de 
150 personnes), on remarqua quelle union surprenante règne dans 
notre Ligue; tous les partis s'y trouvaient représentés, ce qui à 
Rome était d'autant plus caractéristique à cause de l'antagonisme 
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entre les partisans du Vatican et ceux du Quirinal. — On créa la 
Ligue nationale antiduelliste Italienne en lui donnant le nom de 
«Générale Ettore Perrone di San Martine», mort en 1848 à la bataille 
de Novara, grand adversaire du duel. On forma à Rome un Comité 
central Italien, avec pour Président le Prince Doria Pamphili, et 
Vice-Présidents le Duc Torlonia, le Marquis Filippo Crispolti et le 
Sénateur Vittorio Scialoja, puis 25 membres, parmi lesquels le 
Prince Chigi, le Prince di S. Faustino, l'Amiral Ceruti, Son Ex' 
cellence le Ministre d'État M. Luzati, le Prince Scipione Borghese, 
etc. etc. 

Peu après 500 personnes envoyèrent leur adhésion au Comité 
centraL 

Presque simultanément au commencement de 1903 une Ligue anti- 
duelliste Lmnbarde était créé à Milan par le vaillant et très distingué 
Lieutenant Général Comte Genova Thaon di Revel, et par son 
gendre le Comte Emmiliano di Parravicino. Ces deux Messieurs 
donnèrent une impulsion extraordinaire à leur œuvre, qui poussée 
par eux sans relâche prospéra de plus en plus. Ils se virent puissam- 
ment secondés par une jeune Dame charmante et des plus douées, 
la Comtesse Sabina di Parravicino, fille du Général Comte di Revel, 
qui dès lors commença à cet effet un travail ardu pour intéresser 
à l'entreprise le parti féminin; énergique et intelligente elle imposa 
bientôt son idée, et réussit à former à Milan en 1903 un petit 
Comité de Dames. Trois ans plus tard, le 19 Avril 1906. grâce à la 
Comtesse di Parravicino la Ligue des Dames antiduellistes Lombardes 
fut définitivement constituée à Milan dans une Assemblée spéciale 
(pour laquelle le Général di Revel fit les invitations), avec un 
Comité de 40 Dames, toutes de la plus haute distinction, et pour 
Présidente la Comtesse Elisa Tribulzio, née dei Duchi di Gallerati- 
Scotti. L'activité de cette Dame si distinguée, dont le nom est bien 
connu en Italie grâce à différentes œuvres humanitaires dirigées 
par elle, favorisa grandement l'entreprise. La Comtesse Sabina de 
Parravicino di Revel fut nommée Secrétaire. Le nombre des Dames 
inscrites à Milan était de 300. 

Le Comité Lombard de la Ligue antiduelliste des Messieurs 
fut composé par 50 membres: comme Président le Lieutenant 
Général Comte di Revel, et Secrétaire le Comte Emmiliano di 
Parravicino; dans le Comité entre autres le Prince de Gonzaga, le 
Prince di Malfetta, le Prince di Castelbarco, les Sénateurs Marquis 
di Visconti-Venosta, le Marquis Trotti, le Maire de Milan M. Mussi, 
les deux Comtes di Borromeo, le Comte Belgiojoso, le Comte 
Greppi, enfin 13 Sénateurs et 14 Députés. Peu de temps après sa 
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création la Ligue Lombarde comptait 600 adhérents et s'étendait 
à toutes les Provinces de la Lombardie. Ce Comûé offi-il la Prési- 
dence honoraire de la Ligue Lombardo h Valors Président du Conseil des 
Ministres d! Italie 8. E. ZanardeUi, qui l'accepta très aimablement. 

En 1904 un petit Comité provisoire fut créé à Turin, ainsi que 
dans plusieurs autres villes d'Italie. 

En Décembre 1905 la réunion des délégués Italiens à Rome 
créa les Statuts pour nos Jurys d'honneur. 

En 1906 nos Jurys dhonneur s'organisèrent pour les différentes 
Provinces à Rome, à Florence, à Milan, à Venise, à Turin, à 
Bologne, à Gênes, etc., et partout en font partie des Généraux en 
non activité et des personnages de marque. 

Un Congrès d'anciens officiers de l'armée Italienne se réunissait a 
Borne au mois de Juin 1906, Le Marquis Crispolti adressa une lettre 
au Président du Congrès le Colonel Pais, qui en fit la lecture à la 
séance finale du 4 Juin 1906. Presque à V unanimité le Congrès vota 
le souhait que le duel soit si possible supprimé dans l'armée, et que toutes 
les affaires viennent à être réglées par des Jurys d'honneur. 

Au Congrès international pour l'éducation dans la famille tenu 
à Milan au mois de Septembre 1906 le Comte Emmiliano di Parra- 
vicino obtint que Ton votât la proposition d'élever les jeunes gens 
dans les idées antiduellistes. 

Le 28 Avril 1907 dans une réunion tenue à Palermo (Sicile) par 
tous les Médecins de la ville, à proposition du Professeur Parla- 
vecchio ils s'engagèrent à ne jamais plus assister à des duels. Peu après 
leur exemple fut suivi d'une résolution analogue par les médecins 
de Messina, puis par ceux de Siena, et on espère que peu à peu 
tous les médecins dTtalie les imiteront. 

En 1907 le Marquis Crispolti organisa une association antidueUiste 
de la Jeunesse Italienne: et à la fin de la même année un Comité 
du 8 jeunes gens se constitua à Turin sous la Présidence de M. 
Ugo Marcello Tavella, étudiant de l'Université, qui se distingua 
par son enthousiaste activité. En l'espace d'un mois il parcourut 
plusieures villes en fondant dans chacune des sections de l'association 
juvénile à Padoue, Florence, Novara, Gênes, Spezia, Pisa, Milan, 
Venise, et il va en fonder d'autres dans les restantes principales 
Villes d'Italie. 

Le 12 Décembre 1907 le Ministre de la guerre Général Vigano écricit 
une magnifique lettre au Marquis Crispolti, que toute la Presse repro- 
duisit, en déclarant qu'il était contraire au duel, même dans l'armée, 
et faisant des vœux pour l'heureux résultat du prochain Congrès 
international antiduelliste de Budapest. 
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Le 13 Décembre 1907 le Roi Victor Emmanuel accédant h une supplique 
que venait de lui faire la Ligue antiduelliste Italienne en acceptait le 
haut Patronage. Sa Majesté voulut que sa décision fut communiquée 
en premier lieu au Lieutenant Général Comte di Revel, le doyen 
de son armée, qui le premier avait sig'né la supplique. 

Le 14 Décembre 1907 l'assemblée générale annuelle de la Ligue 
Italienne se réunissait à Rome comme chaque année; le Marquis 
Crispolti y assistait. On nomma premier Président d'honneur de la 
Ligue le Lieutenant Général Comte di Revel, et quatre autres 
Présidents d'honneur; puis Président effectif le Sénateur Scialoja; 
Directeur général le Marquis Crispolti, et Secrétaire général le 
Commandeur Cortina. 

Le 17 Décembre 1907 le Roi recevait en audience une délégation de 
la Ligue Italienne composée du Président effectif le Sénateur Scia- 
loja, du Directeur général Marquis Crispolti ; et du Secrétaire général 
Commandeur Cortina. Sa Majesté les félicita pour les progrès de 
l'œuvre, s'intéressant à tous les détails et admirant beaucoup l'union 
de tous les partis dans cette même ligue. 

Le i6 Janvier 1908 le Lieutenant Général Comte Genova Thaon 
di Revel déclarait dans un article splendide publié par la revue 
«La Rassegna nazionale» de Florence, que lors de la guerre de 
Crimée (à laquelle il prit part comme Commissaire du Roi de 
Sardaigne attaché à l'Armée Anglaise près de Lord Raghan), il put 
constater de visu que les officiers Anglais après avoir supprimé le 
duel, et en conséquence de cette suppression, étaient devenus bien 
plus correctes dans leurs rapports mutuels. Le Général rendit 
l'honneur bien méritée aux vaillants officiers Anglais, si souvent 
calomniés par les partisans du préjugé que nous combattons, qui les 
accusent d'avoir pris des manières grossières entre eux par ce 
qu'ils n'ont plus le duel pour arranger leurs querelles. C'est bien 
satisfaisant de voir un vaillant Général étranger, qui jouit en Italie 
de la plus grande estime à la Cour, dans l'armée et hors de 
l'armée et qui est le type du gentilhomme, déclarer juste le contraire, 
ayant été témoin oculaire de ce qu'il soutient. La parole d'un 
militaire de si haut mérite comme le Général di Revel est cer- 
tainement un certificat auquel on peut ajouter foi. 

Le 27 Janvier 1908 une Ligue locale se constituait h Venise sous 
la Présidence du Maire Comte Grimani et du Marquis Crispolti. 
On y élut pour Président le Comte Valier, et pour Vice-Présidents 
deux Généraux en retraite. La réunion adressa au Roi le suivant 
télégramme: «Venise, 27 Janvier 1908. — Eccellenza Générale 
lîrusati, Quirinale, Roma. Comitato antiduellistico Veneto oggi costi- 
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tuito inizia suoi lavori presentando devoti omaggi a Sua Maestà, 
alto Patrono délia Lega Italiana. Conte Filippo Grimani, Présidente 
délia adunanza, Conte Alberto Valier Présidente del Comitato 
Veneto.» 

Voici la réponse que le Roi fit donner par son aide de camp le 
Général Ponzio Vaglia. — « Conte Filippo Grimani, Podestà di Venezia, 
Présidente dell' adunanza del Comitato antiduellista a Venezia. Grato 
a cotesto Comitato del g-entile gradito saluto rivoltogli, Y Auguste 
Patrono augura di cuore che gli iniziati lavori efficacemente rispon- 
dano al nobile, civilissimo fine a cui tendono. Ministro Ponzio 
Vaglia.» 

Nous espérons que notre œuvre en Italie sera bientôt terminée 
ayant obtenu que le Roi accepte le haut Patronage de la Ligue: 
les duels dans l'armée si fréquents jusqu'à présent cesseront sans 
doute, et la société civile suivra son exemple. 

Ce beau résultat est dû au Marquis Crispolti dont le travail 
est au dessus de tout éloge, avec un à-propos et une claire voyance 
extraordinaire il sait profiter de chaque occasion, et l'assiduité au 
travail guidée par un enthousiasme et une abnégation rare lui 
assurent un succès après l'autre. 

Entre les grands zélateurs antiduellistes d'Italie il faut que je 
cite encore un vaillant officier de l'armée Italienne, le Capitaine 
de cavallerie Filippo di Abignente qui nous rendit et rend les plus 
grands services. Déjà avant la création de nos Ligues, étant en 
activité de service, il écrivit un livre contre le duel, ce qui fut cause 
(les circonstances étant bien différentes alors que maintenant), qu'il 
fut obligé de se battre en duel, tout en soutenant sa théorie, qu'il 
continue à propager avec grande activité. 



VI. 

LIGUE ANTIDUELLISTE BELGE 

créé en Mai 1903. 

A la fin de Décembre 1902 Monsieur Jules Le Grand, Vice- 
Consul de Grèce à Gand, commença les travaux en Belgique; et 
c'est à lui que nous devons le mouvement antiduelliste dans ce pays. 

Le 3 Mai 1903 une assemblée constituante pour la Ligue nationale 
antiduelliste Belge avait lieu à Bruxelles; dès les premiers jours 
on recevait 350 adhésions, parmi lesquelles celle du Prince Charles 
de Croy, des ex Ministres Burgen et Covreman, du Colonel Cannaert 
d'Hamel, du Commandant Devôs, des Comtes Ademâr d'Alcantara, de 
Robiano, de Briey, de Diesbach, etc. etc. Monsieur Jules Le Grand 
(Gand) fut élu Vice-Président, ainsi que M. Albert de Pierpont 
(Bruxelles). Beaucoup de Messieurs de la noblesse et de l'armée 
assistèrent à l'assemblée. 

Au mois de Mars 1 903 à un enterview d'un rédacteur du journal 
«La Chronique de Bruxelles» auprès du Ministre de la guerre 
Belge le Général Consebant d'Alkemade, ce dernier déclara que 
grâce à la création de Jurys d'honneur dans l'armée Belge en 1889 
le duel y avait disparu; et que la direction de l'armée était réso- 
lument contraire à cet usage. 

Le 12 Mai 1905 une assemblée générale fut tenue à Bruxelles: 
on y fixa le règlement pour les Tribunaux d'honneur, et on nomma 
les Messieurs qui devaient former ces Jurys dans chacune des 
provinces Belges. On élut Président honoraire de la Ligue Belge 
le Conseiller à la Cour de cassation Monsieur de Bavay, et Président 
effectif le Marquis Imperiali. 

Actuellement la Ligue Belge compte 800 membres. 

Quoique les duels soient à peu près inconnus en Belgique, il 
a été cependant important d'y établir aussi une Ligue à cause de 
l'influence qu'elle peut exercer sur les autres pays. 

Le Congrès international des Associations de Presse réuni à 
Liège le 26 Juillet 1905 vota la suppression des duels entre journalistes 
pour questions de presse, et la création de Jurys d'honneur pour 
les journalistes. 



VIL 

LIGUE ANTIDUELLISTE DE GALICIE 

(POLOGNE AUTRICHIENNE) 

appellée 

LIGUE POLONAISEPOURLAPROTECTIONDEL'HONNEUR 

créé en Mars 1904. 

La Galicie (Pologne Autrichienne) était, après la Hongrie, le 
pays d'Europe où l'usage du duel se trouvait le plus en vogue: 
cependant ceux qui se mirent h la tête du mouvement antiduelliste, parvin- 
rent en V espace de trois années h le faire disparaître totalement. 

Un des plus vaillants champions de l'œuvre antiduelliste Son 
Altesse le Prince Georges de Czartoryski fut le fondateur de la 
Ligue de GaUcie, qu'il créa à Léopol (Lemberg) le 2 Mars 1904 
sous le titre de < Ligue Polonaise pour la protection de l' honneur > dans 
une assemblée constituante très nombreuse. La Ligue de Galicie, 
quoique indépendante, se tient en contact avec la Ligue générale 
Autrichienne. Dès sa création elle comptait déjà 400 adhérents. On 
forma desuite un Comité de 1 8 Messieurs duquel fut élu Président 
le Prince Georges de Czartoryski, et Vice-Présidents le Comte 
Jules de Bielski, et le L Vice-Président du Haut Tribunal du pays 
le Chevalier de Dylewski, et parmi les principaux membres S. A. le 
Prince Witold de Czartoryski, le Chevalier de Vivien, le Comte 
Stanislaw Mycielski, le Comte Antoine Wodjiki, etc. etc. 

Le Prince Georges de Czartoryski, qui par la noblesse de ses 
sentiments jouit de la vénération de tous ceux qui le connaissent, 
était vraiment l'homme à propos pour former cette Ligue en défense 
de l'honneur, car on n'hésite pas de reconnaître comme arbitre de 
cette question celui qui a toujours donné un exemple à toute épreuve 
par rapport à cette première de toutes les qualités. Ce grand per- 
sonnage mis son zèle et son activité sans bornes, son influence et 
son étonnante clairvoyance au service de cette cause qu'il mena de 
main de maître. L'effet en fut merveilleux. 
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Le règ-lement de la Ligue de Galicie fut composé ce même 
mois de Mars et il obtint desuite rautorisation gouvernementale. 

En même temps on publia le règlement pour les Tribunaux d'honneur^ 
et 30 Messieurs furent nommés membres de ce Jury. Dès les premiers 
mois de son existence notre Tribunal d'honneur à Léopol et à 
Cracovie réglait plusieures affaires, dont quatre sérieuses. Dans 
Vune d'elles il s'agissait d'un Monsieur à Léopol qui avait calomnié 
indignement une Dame. On décida de procurer réparation à la 
Dame en soumettant l'affaire à un jurys d'honneur. Ce dernier 
plaça le calomniateur devant l'alternative de s'exiler pendant trois 
années en Amérique, ou d'être boicotté par la société dans laquelle 
il vivait; il accepta l'exil et partit. 

Le 6 Mars 1905 la Direction générale de la Ligue de Galicie 
me fit l'honneur de m'élire membre honoraire de cette ligue. 

A la fin de Mars 1904 les Étudiants de V Université de Léopol 
décidèrent Sadhérer a la cause en créant une Ligue spéciale. 

Une femme éminente Son Altesse la Princesse Marie Georges 
Czartoryska fonda h Léopol h la fin de Décembre 1904 une association 
de Dames pour venir en aide à la Ligue des Messieurs. Elle com- 
mença par lancer à ce but une proclamation signée par Leurs 
Altesses les Princesses Czartoryska, Lubomirska, Sangusko et 
Sapieha, les Comtesses Potocka, Dzieduszycka, Tamowska, Mes- 
dames de Zaleska, de Dylewska, et d'autres Dames entre les pre- 
mières de la société; et créa un Comité de 24 membres, émules 
admirables de son courageux enthousiasme, dont le vigoureux appui 
fit que les efforts de la Princesse Czartoryska furent couronnés 
du plus brillant succès, et que les Dames de Galicie avec leurs 
coeurs si prêts à prendre cause pour une noble entreprise, donnèrent 
dans toute l'Europe l'exemple de ce que peut obtenir une femme; 
car leur influence fut un grand facteur dans l'extermination du duel 
en Galicie. Le nombre des Dames de Galicie inscrites était dernière- 
ment de 1650. 

A la fin de 1905 après 21 mois d'existence nos Jurys d^ honneur de 
Léopol avaient réglés 27 cas; et les Messieurs, membres du Jurys, 
étaient tellement surchargés de travail que l'on dût porter leur 
nombre de 30 à 60. 

En 1906 il y avait à Léopol 600 Messieurs inscrits à la Ligue. 

Au mois d' Octobre 1906 le 4"'« Congrès des Juristes, réuni à Léopol, 
félicita et adhéra à la Ligue pour la protection de l'honneur, déclarant 
que la création de nos Comités et de nos Jurys était une chose de 
la plus grande utilité publique et fort nécessaire. 
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En igoy rorganisation de la Ligne s'étendait à toutes les Provinces 
de la Galicie; on avait déjà nommé partout des Jurys d'honneur. 

Au printemps 1907 le Prince Georges de Czartoryski présenta 
au Ministre de la guerre une supplique pour activer la si néces- 
saire réforme des Tribunaux d'honneur Militaires. 

Les travaux du Prince et de la Princesse de Czartoryski ont abouti 
à ce que l'entière Société de Galicie (hommes et femmes) aient adhéré 
à notre Ligue, et que les questions d'honneur maintenant au lieu de 
se régler par le duel, sont réglées par nos Jurys. Ce résultat obtenu en 
quatre années de travail est vraiment surprenant; la gloire en revient 
au Prince et à la Princesse de Czartoryski; mais en même temps 
le fait que l'usage du duel si profondement enraciné en Galicie en 
disparut si rapidement rend le plus grand honneur tant à l'intelli- 
gence, comme au courage de ces Messieurs Polonais, qui ne crai- 
gnirent pas de se ranger du côté de la raison après qu'ils furent 
si vite à la comprendre. 



VIII. 

LIGUE ANTIDUELLISTE ESPAGNOLE 

créé en Février 1905. 

En Espagne où les travaux de la Ligne antiduelliste ne com- 
mencèrent que plusieures années après ceux des autres pays, non 
seulement ils tinrent le pas avant ces derniers, mais ils les devan- 
cèrent considérablement, excepté la Pologne Autrichienne avec 
laquelle la Ligue Espagnole marche au même niveau. 

Le Baron de Albi (de Barcelone) m'avait promi qu'il commen- 
cerait le mouvement en Espagne dès qu'une occasion se présen- 
terait. Le II Octobre 1904 le Marquis de Pickman était tué en 
duel à Séville par le Capitaine de Paredes. Cette mort tragique 
causa une grande impression; et le 29 Octobre 1904 le Baron de 
Albi en profita pour initier l'œuvre dans notre pays par moyen de 
publications dans les journaux sur le mouvement antiduelliste alors 
déjà commencé dans les différents pays de l'Europe, et par rapport 
auquel je lui avais fourni tous les renseignements et indications. 
Ce qui fit cet homme est prodigieux; il semblait se trouver dans 
maintes endroits à la fois tant il fut rapide dans ses mouvements 
pour recruter ses forces dans tout le pays. Comme pour le Marquis 
Crispolti en Italie des liens de famille et d'amitié unissent le Baron 
de Albi aux membres de la haute société Espagnole de toutes les 
opinions politiques les plus opposées. Très homme du monde il 
profita de sa position dans celui-ci pour commencer sa propagande 
auprès de ceux qui étaient les plus importants à gagner. Aussi 
fougueux à son début, aussi grand fut son entrain dans la suite. 

Une des premières adhésions que reçu le Baron fut la splendtde 
lettre ouverte publiée le 11 Novembre 1904 dans le journal «El Noti- 
ciero» de Saragosse par le Général D, Honorato de Saleta, Commandant 
général du Corps de Génie de IS Aragon, Le 1 3 Décembre 1 904 le Général 
d'Artillerie D, Mario de la Sala Valdés en publiait une autre dans 



— 32 — 

le même journal. A Barcelone le Directeur de «El Diario de Barce- 
lone> D. Raimundo Carbonel écrivit le 13 Décembre 1904 avec sa 
signature un magnifique article «El problema vital t. De même le 
Directeur du journal «El Uni verso» de Madrid, et d'autres. De 
toutes les villes d'Espagne le Baron de Albi recevait des félicita- 
tions et des adhésions. Ce fut en Catalogne, le pays natal du Baron, 
où commença le mouvement. 

Année 1905 (en Espagne). 

Après avoir préparé le terrain par ses articles le Baron de Albi 
tenait une réunion préparatoire h Barcelone fin Janvier 1906 à laquelle 
prirent part entre autres 8 Directeurs de journaux. 

Le 26 Février 1905 il lança le premier appel h Barcelone couvert 
de 200 signatures, parmi lesquelles celles de trois Généraux et 
18 Officiei's Supérieurs en non activité de service, 6 autres Officiers, 
4 Grands d'Espagne, 24 Messieurs avec titre de noblesse de Castile, 
13 Chevaliers des ordres Militaires tous de la première noblesse, 
bon nombre de Messieurs de TAristocratie, le Maire de Barcelone, le 
Président de la Diète Provinciale, 6 Sénateurs, 10 Députés au 
Parlement, 8 Députés à la Diète Provinciale, 8 Directeurs des 
premiers journaux de Barcelone appartenants aux différents partis; 
les 4 Présidents des 4 Cercles politiques de la Ville, le Recteur 
de l'Université avec 26 Professeurs, ainsi que d'autres personnages 
de marque. Très grande fut l'impression produite par cette publi- 
cation à Barcelone et dans toute l'Espagne. En peu de semaines 
le Baron recevait 700 adhésions ; tout ce qu'il y avait de distingué 
dans cette Ville. 

La première assemblée antiduelliste eut lieu à Barcelone le 17 Mars 1905 
sous la Présidence du Baron de Albi, qui fit part des très belles 
lettres d'adhésion du Président du Conseil des Ministres S. E, Villa- 
ver de; du Ministre de Justice S, E. Ugarta, et du Commandant généra! 
du Génie de r Aragon le Général de Saleta. On créa un Comité pro- 
visoire d'organisation de 18 Messieurs appartenants à tous les 
partis, dont un Grand d'Espagne, un Général, 2 Lieutenant Colonels, 
un Commandant. On composa le Règlement pour la Ligue Catalane; 
qui fut le premier à être fait, et servit de base pour les règlements 
des autres Ligues régionales Espagnoles. Le 16 Juin on obtint 
l'autorisation gouvernementale. 

Fin Mars 1905 un Comité local fut créé h Tortosa (Catalogne'/ 
sous la Présidence du Marquis de Bellet et pour Vice-Président le 
Général D. Domingo Pinol, et 18 membres dont un Colonel, un 
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Lieutenant Colonel, un Commandant, et un Capitaine. On réunissait 
desuite beaucoup d'adhésions dans la ville. 

Le 6 avril 1905 M. Muniz, le très zélé propagateur de nos 
idées, organisa une première assemblée à Valladolid (Vieille Castille) 
qui fut présidée par le Baron de x\lbi. Le Général Auditeur de 
guerre de la Province D. Joaquin Estremera tint un magnifique 
discours dans lequel il demanda des réformes pour les Tribunaux 
d'honneur militaires. A côté de lui avait pris place le Commandant 
du Génie D. Mauro Garcia en activité de service, délégué par le 
Général Caula, Commandant général du Génie de toute la Vieille 
Castille, pour le représenter à la réunion. 

Le 10 Avril 1905 le Marquis de Héredia, Grand d'Espagne, le 
jrremier tireur au fleuret de V Espagne, accepta par une magnifique lettre 
au Baron, la Présidence honoraire de la lAgue nationale Espagnole contre 
le duel qui allait se former. 

Le 27 Avril 1905 eut lieu à Saragosse (Aragon) une assemblée 
dans laquelle le Baron de Albi organisa une Ligue régionale anti- 
duelliste Aragonaise, avec un Comité provisoire de 1 5 membres, parmi 
lesquels entre autres le Marquis de las Hormazas, le Lieutenant 
Colonel D. Joaquin Roncal, le Capitaine de frégate M. Delgado, 
et les Directeurs des différents journaux de Saragosse; comme 
Président honoraire le Général D. Mario de la Sala Valdés, et 
Président effectif M. Odriozola. M. Muniz envoya au Baron de Albi 
pour cette réunion un télégramme de félicitations au nom de toute 
entière la Ville de Valladolid. En peu de jours on réunissait des 
masses d'adhésions à Saragosse. 

Le 29 Avril 1905 le Général de Saleta voulut organiser en 
personne à Saragosse une Association antiduelliste de Dames sous 
la Présidence de la Marquise de Villahermosa, Grande d'Espagne. 

Le 30 Avril 1905 le Baron de Albi tint h Madrid une petite 
réunion préparatoire à laquelle prirent part 25 personnes; dont 
Officiers Supérieurs en activité de service, un aide de camp 
d'Alphonse XIII, et 5 Grands d'Espagne. Le Marquis de Héredia 
présida. 

Le 18 Mai 1905 le Lieutenant Colonel en activité de service 
D. Miguel Primo de Rivera, décoré de la Croix de St. Ferdinand 
<laureada^; publiait une lettre splendide en notre faveur dans le 
journal «La Correspondencia Militar» de Madrid, engageant les 
autres officiers en activité à suivre notre mouvement. 

Le 21 Mai 1905 la Ligue régionale de la Vieille Castille fut créé à 
Vitlladolid par une assemblée constituante tenue au théâtre Zorilla; 
plu^: de 900 personnes y assistaient. M. Casas, Gouverneur civil 

3 
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de la Province, présida à côté du Baron de Albi, du Sénateur et 
du Député de la Ville; y prirent part un Général, et un Lieutenant 
Colonel de réserve. Le Gouverneur civil ouvrit la séance par un 
très beaux discours félicitant le Baron, et finissant par ces mots: 
cLes organisateurs de la Ligue sont en train d'exécuter une mission 
régénératrice, dont l'Espagne leur sera très reconnaissante.» Le 
discours du Baron de Albi fut interrompu à chaque instant par des 
applaudissements frénétiques. On élut le Sénateur Santos Vallejo 
Président d'un Comité de i8 membres, dont le Général Lopez 
Navarro, le Recteur et le Vice-Recteur de l'Université, les Directeurs 
des journaux de la Ville, etc. etc. Desuite on réunissait 400 ad- 
hésions. 

Le 25 Mai 1905 le Baron de Albi put réunir h Madrid 
l'assemblée constituante où Von créa la Ligue nationale ardidudliste 
Espagnole, Plus de 100 personnes y assistèrent; dans le Présidence 
le Marquis de Héredia, Président honoraire de la Ligue Espagnole, 
M. Montero Rios (plus tard Président du Ministère), le Baron de 
Albi et le Marquis de Pidal. Tous les hommes politiques des 
différents partis y étaient représentés: M. Canalejas, Président de 
l'académie de jurisprudence, avait cédé ses salons à ce but. Le 
discours du Baron de Albi était interrompu à chaque instant par 
des vifs applaudissements. Un des personnages le plus en vue du 
parti républicain, M. Azcarrate, cria tout à coup: «Cet homme est 
un apôtre.» On lut la liste des premiers 264 adhérents de Madrid; 
citons parmi ceux-ci: 

S. E. Villaverde, alors Président du Conseil des Ministres (mort 
depuis), 

le Marquis de Pidal, Président du Sénat (conservateur), 

M. Romero Robledo, Président du Parlement (conservateur), 

les deux Gamazos, 

M. Azcarrate (républicain), 

M. Dato, ex Ministre conservateur, 

M. Montero Rios, chef du parti Libéral, plus tard Président du 
Conseil des ministres, 

M. Canalejas (libéral), 

le Maire de Madrid, 

le Président de la Diète Provinciale de Madrid, 

M. Echegarray, le fameux compositeur des drames (^ancien 
partisan du duel}, 

M. Melquiades Alvarez, un des premiers orateurs du Parlement 
(républicain), 

M. Barrio y Mier, chef du parti Carliste, 
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le Marquis de Vallecerrato, ancien Général Carliste (très connu 
duelliste), 

M. Croizard, ancien Ministre (libératl), et son fils, 

M. Maura (actuel Président du Conseil des ministres; conser- 
vateur), 

M. Maura, fils (conservateur), 

M. Alejandro Pidal (conservateur), 

17 Grands d'Espagne, 

40 titres de Castille. 

Une quarantaine d'officiers en activité de service de la garnison 
de Madrid (dont 11 décorés de la Croix de St. Ferdinand laureada; 
que Ton ne peut gagner qui pour une action héroïque devant l'ennemi). 

D'autres officiers en non activité, dont 3 Généraux, i Vice- 
Amiral, 4 anciens Professeurs d'Alphonse XIII, même son maître 
d'escrime; grand nombre de Chevaliers des ordres Militaires, plus 
de 30 Sénateurs, et Députés au Parlement, des Journalistes, des 
Académiciens, etc. etc. 

Ce même jour, 25 Mai 1905, on fon^ma h Madrid un Comité 
central provisoire sous la Présidence honoraire du Marquis de Héredia; 
et effective du Duc d'Ossuna; comme membres plusieurs Grands 
d'Espagne, des officiers en activité de service^ des politiciens des 
différents partis, un Ministre en fonction M. Urzaiz, etc. 

Le 15 Juin de cette même année 1905 le Comité provisoire de 
Madrid lançait une proclamation énergique signée par les premiers 264 
adhérents à la ligue, par des Ministres, un grand Maître et des 
Chambellans de la Cour d'Alphonse XIII, le Duc de Bailen, am- 
bassadeur d'Espagne à Vienne, M. Maura, l'actuel Président du 
Conseil des Ministres, le Marquis de Cerralbo, Grand d'Espagne, 
ancien Chef du parti Carliste, M. Llorens, ancien Général de l'Armée 
Carliste; M. Labra, républicain, M. Urzais, libéral, etc. etc. 

On réunissait bientôt à Madrid plus de 400 adhésions, la fleur 
de la société et les personnages de marque de tous les partis. 

La Presse Espagnole toute entière appuya toujours notre mouve- 
ment d'une manière admirable. 

En revenant de Madrid à Barcelone le Baron de Albi se rendit 
desuite au Concours hippique, et en le voyant le Général Com- 
mandant général de la Catalogne vint à lui et à haute voix lui dit: 
cje vous félicite de tout cœur, M. le Baron, pour votre belle 
campagne.» 

Le Sénateur S. E. D. José Maria Barnuevo, ancien Président du 
Tribunal Suprême, Chevalier de l'ordre militaire de Santiago, avait 

3* 
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présenté au Sénat le 12 Décembre 1904 un projet de loi qu'il 
venait de composer et dont le texte était: 

«I. Les articles du code pénal Nr. 439 à 447 inclusivement sont 
supprimés et restent sans valeur. 

n. Les faits ayant le même caractère que ceux compris dans 
tous ce articles supprimes, ainsi que les personnes qui s'y trou- 
veraient mêlées seront jugées conformément aux règles et aux prin- 
cipes de droit commun.» 

Dans la séance du i7 Juin 1905 le Sénat Espagnol vota à Viinani- 
viité la prise en considération- de ce projet du loi, et décida qu'on le 
remette à la commission correspondante. Ces deux articles ont été 
pris maintenant par le Gouvernement Espagnol pour les placer 
dans son projet de loi. 

M. Barnuevo avait accompagné la présentation de son projet 
par des déclarations d'approbation du mouvement antiduelliste, et 
les plus grands éloges au Baron de Albi. 

Le 24 Juin 1905 une assemblée se réunit à Barcelone au Cercle 
agricole dans laquelle la Ligue régionale de Catalojne fut définitivement 
constituée. On créa un Comité de 17 Messieurs avec le Baron de 
Albi pour Président, et le Professeur de l'institut D. Tomâs Escriche 
y Mieg pour Secrétaire; parmi les membres un Général, un Colonel, 
le Marquis de Comillas, le Duc de Solferino, des représentants des 
différentes villes Catalanes, et des personnages de tous les partis. 
Après à peine quatre mois d'existence le Ligue Catalane comptait 
déjà alors plus de mille adhérents. 

Le 26 Juin 1905 le Comité provisoire Aragonais lançait à Sara- 
gosse une proclamation couverte de 227 signatures, dont celles de 
2 Généraux et beaucoup d'officiers; du Président de la Diète Pro- 
vinciale, du Recteur de l'Université, et des Directeurs des différents 
journeaux. Et le 5 Juillet 1905 la Ligue régionale Aragonaise se con- 
stituait définitivement à Saragosse dans une assemblée à laquelle le 
Général de Saleta un activité de service tint un splendide discours: 
5 officiers en activité prirent part à la réunion. Le Baron de Albi 
créa un Comité de 15 membres sous la Présidence honoraire du 
Général D. Mario de la Sala Valdés, et avec M. Odriozola pour 
Président effectif; dans le comité un Lieutenant Colonel, un Capitaine 
de frégate, plusieurs officiers en non activité, et un officier en activité 
de service. L'élément militaire en Espagne prêta partout le plus grand 
appui au Baron de Albi. 

Ce même jour, 5 Juillet 1905, le Baron de la Linde lançait un 
appel à Valence couvert d'une masse de signatures de Messieurs 
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de raristocratie, de bon nombre d'officiers (dont quelques Généraux), 
de Sénateurs, Députés, Professeurs, etc. 

M. Montero Rios, Président du Ministère libéral pendant Tété 
igo5, était membre et partisan enthousiaste de notre Ligue. En 
Espagne dailleurs tous les Ministères qui so sont succédés, tant le 
libéral, que le conservateur ont toujours été pour nous et nous ont 
appuyé visiblement et énergiquement. 

M. Ruiz Jimenez, Gouverneur civil de Madrid, agissant très 
énergiquement contre des journalistes qui s'étaient battus en duel, 
déclarait que non seulement il le faisait pour obéir aux lois, mais 
aussi par ce qu'il considérait que la contume du duel devait dis- 
paraître de nos mœurs. Une autre fois M. Jimenez fit arrêter deux 
Messieurs avant le duel, et ne les lâcha qu'après qu'ils eurent donné 
par écrit leur parole d'honneur qu'ils ne se seraient plus battu. 

Le 20 Octobre 1905 le Lieutenant Auditeur Militaire de la 
garnison de Melilla (Afrique) D. José Maria Laguna Azorin présenta 
à un concours qui se tint à Saragosse son ouvrage «El problema 
social y el problema juridico de las cuestiones de honor entre Ca- 
balleros Militares», et gagna le premier prix offert par le Marquis 
de Arlanza. 

Le 10 Décembre 1905 ou tint à Toledo une première réunion 
à laquelle assista entre autres aussi un Colonel en activité de service: 
on y créa un petit Comité. 

Le 13 Décembre 1905 le Marquis de Héredia recevait l'adhésion 
du Chef d'Etat Major du Corps d'armée à Séville. 

Année 1906 (en Espagne). 

Le 25 Janvier 1906 le Baron de Albi assista a Valence à une 
première assemblée à laquelle prit part la fleur de la société de 
la Ville appartenante aux différents partis, et toute la Presse avec leur 
doyen qui adhéra desuite. Après son discours on fit une véritable ova- 
tion au Baron de Albi. Un Comité organisateur fut créé avec 19 membres, 
dont le Baron de la Linde, deux Sénateurs, deux Députés, les 
Présidents de toutes les associations de la ville, le Général en 
non activité Froilan Salazar, le Colonel en non activité D. Ramon 
Rôs, etc. Desuite après affluèrent des masses d'adhésions; parmi 
celles-ci celles de 34 officiers, dont 26 en activité de service de la 
garnison de Valence (du Génie, État Major, et les aides de camp 
du Commandant Général), qui tous signèrent l'appel anti duelliste. 
Le 21 Mai la Ligue Valencienne fut légalement reconnue par le 
Gouvernement. 
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Après avoir préparé le terrain en Andalousie en automne 1905 
et grâce à l'appui prêté à Séville par le Marquis de TEsquival, 
type du véritable g*entilhomme, jouissant de la plus grande estime 
dans son pays, le Baron de Albi se rendit à Séville pour la pre- 
mière fois le 20 Janvier igoô. Le 30 il put tenir une petite réunion 
avec 10 personnes les plus influentes de la ville. Et le 4 Féorîer 
1906 eut lieu h Séoille la première assemblée antiduelliste, avec le con- 
cours de plus de 100 personnes; tout ce qu'il y avait de plus haut 
placé et de plus distingué; beaucoup d'officiers, et toute la Presse. 
On créa la Ligue Séinllane avec un petit comité d'iniciative, duquel 
fut élu Président le Marquis de Esquivai, et comme membres le 
Marquis de Torrenueva, le Marquis de Salvatierra, un Colonel, un 
Capitaine d'artillerie, etc. etc. Desuite on gagna beaucoup d'adhérents 
à Séville, parmi ceux-ci deux Généraux en non activité: Un seul 
Monsieur put réunir 60 adhésions en deux jours. 

Le 9 Février 1906 le Baron de Albi sa rendit de Séville à 
Grenade où il tint une réunion de 16 personnages de marque, 
parmi lesquels un Général en non activité. Il créa un petit Comité 
d'organisation pour une Ligue régionale de Grenade, dont on nomma 
Président M. Henri Gamir y Colon. 

Un fait remarquable se passa au Parlement de Madrid au com- 
mencement de Mars 1906, A cause de certaines affaires politiques 
un Député proféra des mots offensants contre un ancien Ministre, 
dont le fils riposta en donnant des coups de canne à l'accusateur 
de son père. On demanda alors au Duc de Tamames, la première 
autorité d'Espagne en matière de questions d'honneur, et dont 
l'opinion est considérée comme un arbitre par tous les partisans 
du duel, quelle était sa manière de voir par rapport à cet incident. 
Le Duc déclara le lendemain en plein Parlement qu'à son avis 
aucun Député qui est insulté, injurié, ou malmené pour des questions 
que se passent au Parlement, ne devait récourir au duel. Le Député 
cité dit alors qu'il plaçait son honneur entre les mains du Duc de 
Tamames. L'appréciation de ce grand personnage fut trouvée très 
juste; et on se disait qu'elle devrait servir de règle afin qu'à l'avenir 
une question parlementaire ne puisse entrainer de duel. Tout le 
monde vit dans ce fait un vrai progrès dû à l'influence directe ou 
indirecte de la ligue. Dailleurs beaucoup de personnes qui aupara- 
vant auraient en recours au duel, s'en abstenaient grâce au courrant 
puissant créé contre celui-ci par la Presse et voyant l'opinion* 
publique changée au point de condamner maintenant ce qu'elle 
aurait applaudi par le passé, sachant aussi que tant de gens illustrer 
étaient pour celui qui refusait de se battre. Le Gouvernement aussi 
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peut agir avec bien plus d'énergfie qu'auparavant pour empêcher 
des duels. 

Le 6 Avril 1906 un Comité fut organisé h Gerona en Catalogne. 

Le 26 Avril 1906 Tinfatigable et émérite M. Muniz (de Valladolid) 
constitua une Ligue h ScUamanca, avec un Comité de 14 personnes, 
sous la Présidence de M. Rafaël Beato: parmi ses membres le 
Président de la Diète Provinciale, etc. etc. 

Après avoir publié le 9 Mars un très bel appel signé par 
70 personnes les plus remarquables de la Ville, une grande assemblée 
fut tenue le 8 Mai 1906 à Murcia, dans les salons de TAthéné, 
grâce à M. Codomiu Tâme du mouvement dans cette contrée; et 
on créa la. Ligue régionale Murdenne avec un Comité de 34 membres; 
le Baron de Albi, Président honoraire, Vice-Présidents M. Codomiu, 
M. A. Lopez, Maire de Murcie, et le Président de la Diète Pro- 
vinciale, et membres du comité le Président de la salle alarmes du 
CasinOy le Président du tir national, les Présidents de différents 
clubs de la ville, 5 Officiers Supérieurs et 2 autres officiers, tous les 
sept en activité de service, les Directeurs des quatre principaux jour- 
neaux, etc. etc. On allait desuite composer le règlement et nommer 
les jurys d'honneun Un appel fut lancé signé entre autres par 
4 Colonels, 3 Lieutenants Colonel, 2 Commandants, 2 Capitaines, 
etc. etc. 

Le 10 Mai 1906 une grande assemblée fut tenue à Carthagène dans 
les salons de TAthéné: tous les premiers personnages de la ville 
y assistèrent; on la fit présider par le Baron de Albi, ayant à sa 
gauche le Commandant général des troupes de terre et de mer le Général 
Aufion, ancien Ministre de la Marine; avec lui asistèrent ses deux 
aide de camp. Une Ligue locale de Cartliagène fut créé: avec un 
Comité formé par 2^ Messieurs, parmi lesquels le Président du 
Cercle Militaire de Tarmée de terre et de mer Général en retraite 
Ramon, les Présidents de différents cercles politiques de la ville, 
etc. etc. 

Le 13 Mai 1906 le Baron de Albi constitua une Ligue locale à 
Alicante, affiliée à la régionale de Valence: avec un Comité de 
2^ membres, parmi lesquels un Capitaine en non activité, et pour 
Président M. Surante Martinez. L'assemblée fut tenue au Casino 
avec une assistance de plus de 100 personnes, les plus distinguées 
de la ville. Le Général Gouverneur de Alicante y prit part avec 
plusieurs officiers en activité de service. L* enthousiasme fut immense, 
et le résultat également. 

De Alicante le Baron se rendit à Madrid le 15 Mai. Et le 
21 Mai 1906 la Ligue nationale antiduelliste Espagnole était créé définitive- 
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ment à Madrid dans une assemblée constituante: y assistèrent plus 
de loo personnes, dont un Général en non activité et plusieurs offi- 
ciers. Depuis Tété 1905 il existait à Madrid un comité provisoire de 
propaganda; mais il n'avait pas la Direction des autres Lig-ues 
régionales. La création d'une direction générale à Madrid devait 
être de grande influence pour le développement de notre œuvre 
en Espagne. Le Marquis de Héredia garda la présidence honoraire: 
tandis que le Président provisoire le Duc d'Ossuna se retirait, 
restant cependant dans le comité; à sa place le Baron de Alhi fat 
du Président effectif de la Ligue nationale antiduelliste Espagnole. 

On forma un Comité central Espagnol de 13 Messieurs, tous 
des personnages de marque des différents partis, dont trois 
grands d'Espagne, trois officiers en activité' de service^ i Sénateur, 
5 Députés, etc. : 

Le Duc d'Ossuna (conservateur), 

le Marquis de Rafal, 

le Marquis de Valero de Palma (libéral de Moret), 

l'Inspecteur de I. classe de la marine en activité de service D. José 
Torello (correspond à Général de Brigade), 

le Capitaine de Navire en activité de service (correspond à Colonel) 
D. Antonio Martin di Oliva, 

le Lieutenant Colonel du Génie en activité de service D. Rafaël 
Moreno, 

D. Gabriel Maura, fils. Député (conservateur), 

D. Rafaël Maria de Labra, Sénateur (républicain), 

D. Juan Vazquez de Mella, Député (Carliste), 

D. Gumersindo de Azcarate, Député (républicain), 

D. Javier Gomez de la Sema, Député (du parti de Canalejas), 
démocrate anticlérical, 

D. Rafaël Lujan (grand industriel), 

D. Rafaël Diaz Aguado Salaberry, Avocat, Président de la 
Jeunesse Carliste à Madrid; qui fut nommé Secrétaire général du 
Comité central Espagnol (très actif, très instruit, éloquent orateur). 

Un règlement pour la ligue nationale fut composé, qui devait 
être présenté bientôt au Gouvernement pour son approbation. A ce 
moment il y avait plus de 500 personnes inscrites à Madrid. 

Le 24 Mai igo6 le Gouvernement donna son approbation au 
Règlement de la Ligue Murcienne. 

Le 25 Mai 1906 on établit à Tarragone (Catalogne) un petit Comité 
de 9 Messieurs, avec le Maire pour Président. 

Au commencement de Mai 1906 un petit Comité s'organisait 
h Zamora, 
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Le 20 Juin 1906 grâce aux grands mérites et au zèle énergique 
du Commandant d'infanterie en activité de service D. Vicente del 
Castillo y Garcia on put constituer une Ligue locale à Lerida (Cata- 
logne). Le Commandant del Castillo tint un très beau discours à 
l'assemblée constituante et présenta le Baron de Albi. Prirent part 
à la réunion entre autres le Président de la Diète Provinciale, les 
Chefs des différents partis politiques, et la Presse. On créa un 
Comité de 12 membres, dont le Commandant del Castillo fut élu 
Président. Plus tard ce Commandant ascendit au grade de Lieute- 
nant Colonel et devint le Chef de la garnison de Lerida, mais il 
garda encore toujours la Présidence de cette Ligue locale. 

Le 21 Juin 1906 le Baron de Albi reçut les premières 100 adhésions 
de Ciudad Real (Vieille Castille) et on allait y créer un petit 
Comité. 

Le 12 Juillet 1906 M. José del Solâr put créei* un petit Comité 
à BadajoZf en Estrémadure. 

Les derniers jours du mois d'Août 1906 D. Adolfo de Urquijo, 
Président de la Diète Provinciale de Biscaye fut provoqué en duel 
par le Directeur du journal «El Imparcial» M. Lopez Ballesteros, 
qui avait publié des injures contre la Biscaye. M. Urquijo refusa 
de se battre allégant ses principes. Le pays tout entier l'approuva, 
le félicita, et le supplia de ne pas en faire une question personnelle. 
Même ses ennemis politiques devinrent ses admirateurs; on lui fit une 
\'éritable ovation. 

Le Colonel Pinol, Directenr du journal militaire de Madrid 
cEjercito y Armada», publia au mois de Février 1906 un article 
blessant contre les Catalans. Trois journaux de Barcelone ayant 
protesté il provoqua en duel leurs Directeurs. Mais ces trois Messieurs 
(un libéral, un Carliste, un républicain anticlérical) refusèrent, chacun 
craprès ses opinions. L'approbation du publie fut générale, et on se 
rendit compte des observations de ces Messieurs, si différentes dans 
leurs principes et arrivant toutes par différentes voies au même 
point de concordance. 

Quelques mois plus tard ce même Colonel Pinol, Directeur du 
journal «Ejercito y Armada», qui d'abord n'aprouvait pas la ligue 
et avait refusé de s'y inscrire; en devint un partisan enthousiaste, 
écrivit un très bel article en notre faveur le 20 Juin 1906 et con- 
tinue à nous aider. Le 10 Octobre à-propos d'un duel mortel il 
écrivit: «Il est indispensable que d'une fois et pour toujours on 
mette fin à un mal si grave.» — Le 15 Octobre le Colonel Pinol 
adressa au Ministre de la guerre dans son journal la demande de 
donner un décret interdisant le duel à tout militaire. 
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Dés le printemps 1906 le Baron de Albi eut l'excellente idée 
de s'occuper de réunir des signatures pour une supplique à pré- 
senter au Gouvernement signée par toutes les associations, cercles 
et directions de journaux d'Espagne, demandant: 

1. Que les duels soient empêchés avec toute énergie par le 
Gouvernement. 

2. Que l'on empêche la publication de comptes rendées, procès 
verbaux de duels. 

3. Que le Gouvernement présente immédiatement au Parlement 
un projet de loi sur diffamation avec des punitions très sévères 
pour les offenses à l'honneur personnel. 

Après plusieurs mois d'immense et constant travail le Baron de 
Albi réunissait les adhésions de 488 associations ou clubs signées 
par leurs présidents respectifs au nom de tous leurs membres; 
même de plusieurs Cercles militaires. (D faut savoir qu'il y a des 
cercles qui comptent 300, 700 jusqu'à 3000 membres; on peut donc 
calculer quel chiffre énorme représentent ces 488 signatures.) Le Baron 
recevait en outre 237 adhésions de directeurs de journaux au nom 
de leurs feuilles; cela fit un total de 725 signatures qui en représen- 
taient des masses et des masses d'autres. 

Le 6 Octobre 1906 le Baron de Albi, comme Président de la 
Ligue nationale antiduelliste Espagnole, et accompagné d'une 
délégation du Comité central de Madrid (parmi laquelle il y avait 
un Lieutenant Colonel de cette garnison, donc en activité de service) se 
présentait chez le Président du Conseil des Ministres le Général Lapez 
Dominguez, gui en même temps était aussi Ministre de la guerre, et lui 
remettait cette supplique avec les 725 signatures. Le Général reçut fort 
aimablement la délégation, la félicita et promi que le Gouvernement au- 
dierait la question et donnerait sa protection au but humanitaire de 
Vœuvre. Cette supplique fit une telle impression au Parlement, que 
les Députés auquels on en distribua des copies se les arrachaient. 

Le 23 Octobre 1906 Alphonse XIII acceptait la Présidence honoraire 
de la Ligue ncUionale antiduelliste Espagnole, que lui avait été offerte 
par le Comité central de Madrid. Le Duc de Sotomayor le notifia 
ce même jour au Marquis de Héredia. Tous les journaux reprodui- 
sirent desuite la nouvelle, qui fit grande impression en Espagne. 

Le 2^ Octobre 1906 le Baron de Albi entreprit un voyage 
triomphal dans les provinces de l'ouest; se rendant d'abord de 
Madrid à Salamanca. A la gare 1 1 Messieurs les plus distingués de 
la ville, l'attendaient ; et à peine descendu à Thôtel il recevait les 
visites du Président de la Diète Provinciale et du Maire. La Presse 
se conduisit à merveille en préparent l'opinion publique en faveur 
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de l'œuvre avant Tarrivée de son iniciateur; ce qui d'ailleurs se 
passait dans toutes les Villes d'Espagne. 

Le 24 Octobre 1906 eut lieu V assemblée constituante de la Ligue de 
Salamanca. Le discours du Baron de Albi fut acclamé par Tauditoire. 
La réunion adressa un télégramme au Président du Conseil des 
Ministres protestant contre le duel, demandant des mesures éner- 
giques du Gouvernement, et la formation de Tribunaux d'honneur. 
On créa un Comité de 21 membres, parmi lesquels le Général en 
retraite Camarasa, le Maire, le Président de la Diète (Diputacion) 
Provinciale, le Comte de Ardelar del Rio, le Marquis de Lier, deux 
Députés aux Cortes, etc. etc. On élut Président D. Juan Sandies 
del Campo; et Vice-Présidents D. Rafaël Beato (conservateur) et 
le Professeur D. Timoteo Munoz (républicain). 

Le journal cEl Castellano» de Salamanca écrivait le 25 Octobre 
1906: «Il nous faudrait en Espagne une demie douzaine de Albis 
pour créer des ligues contre le jeu, contre le vol, etc., car il n'y 
a personne qui écoutant les discours du Baron ne pense, ni parle 
ensuite d'autre manière que pense et parle le Baron.» 

Le lendemain de la réunion de Salamanca le Baron de Albi y 
réunissait 320 adhésions; et en quittant la ville le 26 Octobre une 
foule de monde l'accompagna à la gare. 

Le même jour le Baron arrivait à Zamora, et desuite il se rendit 
chez le Président de la Diète Provinciale (Diputacion) lequel fit 
réunir par téléphone tous ses employés et les mis à disposition du 
Baron; eux mêmes envoyèrent les invitations. 

Le 27 Octobre 1906 une réunion préparatoire se tint h Zamora dans 
le Palais de la Diète, et le Président D. Felipe Esteve Pasmal ouvrit 
, la séance. On créa un Comité de 1 1 membres, parmi lesquels trois 
directeurs de journaux, deux Députés Provinciaux, etc. Comme 
partout le Baron choisit aussi à Zamora pour former le Comité 
des Conservateurs, des Libéraux, des Carlistes, et des Républicains. 
Le Baron reçut desuite beaucoup d'adhésions à Zamora. L'assem- 
blée constituante devait se tenir plus tard. 

Le 30 Octobre 1906 le Baron de Albi arrivait h Vigo (Galicie) 
où la Comtesse de Priego le pria de venir loger dans son palais. 
Son fils, et son frère le Comte de Canalejas, les premiers proprié- 
taires du pays, le reçurent à la frontière et l'accompagnèrent deins 
leur automobile pendant toute sa tournée de Galicie. 

Le 31 Octobre 1906 il y eut une assemblée dans le casino de 
Vigo avec nombreuse et sélecte assistance ; dans l'élément Militaire, 
le second chef de marine de cette place et plusieurs autres officiers 
en activité de service, surtout de l'artillerie. On créa un petit Comité 
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de 9 Messieurs. Le journal «El Noticiero de Vigo» du 29 Octobre 
écrivait: * Cette Ligue formée en dehor» de toute idée politique, ou reli- 
gieuse est une grande œuvre inspirée par le sens commun, qui est ac- 
cueillie avec plaisir et je puis dire avec enthousiasme par ceux là 
même chez lesquels on ne peut soupçonner qu'ils y cherchent un 
sauve conduit pour la lâcheté, puisque à la tête de Tœuvre se 
trouvent des gentilhommes très expérimentés dans le maniement 
des armes, et dans les affaires chevaleresques.» 

Le 1 Novembre 1906 le Baron arrivait par automobile h Ponfe- 
vedra, capitale d'une des quatre provinces de la Galicie, et le soir 
même eut lieu une réunion improvisée à laquelle prit part tout ce 
qu'il y avait de distingué dans la ville, le Général Gouverneur de la 
place et beaucoup d'Officiers de la garnison. On créa un Comité de 
12 membres; pour Président D. Severo Diez Reines, Intendant en 
non activité de l'administration militaire (ce qui correspond au 
grade de Général), parmi les membres deux Officiers Supérieurs en 
non activité. 

Le Baron continua son voyage triomphal, reçu partout comme 
s'il était un personnage du Gouvernement en tournée officielle. 
Chaque fois les Maires et les Présidents des Diètes Provinciales 
venaient à sa rencontre. Le 2 Novembre il arrivait à Santiago de 
Galicia, Le lendemain il réunit onze Messieurs avec lesquels il 
prépara une réunion. Le 4 Novembre 1906 en lieu à Santiago une 
importante assemblée ; le maire présidait et fit un très beau discours; 
à côté de lui se tenait Albi, avec le Général en non activité M. Parrega, 
et le Lieutenant Colonel en activité de service, commandant le Régiment 
tenant garnison à Santiago: tous les officiers de la garnison assistèrent. 
La réunion fut un véritable triomphe pour le Baron. On créa à 
Santiago un Comité de 1 1 Messieurs, avec pour Présidents, le 
Comte de Canalejas, et le Général Parrega, tous les deux ardents 
partisans de l'œuvre. Le Général Parrega, type du gentilhomme 
a pu empêcher beaucoup de duels; il travaille énergiquement 
avec nous. 

Le 5 Novembre 1906 le Baron de Albi tint une grande assemblée 
à La Coruna (l'une des villes capitales de la Galicie) dont la réussite 
fut surprinante: 5 Généraux en non activité et beaucoup d^ Officiers en 
activité de service y prirent part. Le Commandant Général de la 
Coruna ne pouvant arriver, délégua son aide de camp à le repré- 
senter à la réunion avec une lettre pour le Baron. Le maire présida; 
l'enthousiasme fut immense. On forma à la Coi-una un Comité local 
de 26 membres, parmi lesquels le Maire D. Juan Sanchez Anida, un 
Lieutenant Colonel en non activité D. Juan J. Durân, le Président de 
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la chambre de commerce D. Ricardo Silvaira, un Député au Parle- 
ment, un Député Provincial, les Présidents de 7 différentes asso- 
ciations de la ville, le Marquis de Comillas, etc. On élut Président 
le Général de Division en von activité D, Tomas Caramés. 

Le 8 Novembre 1906 on attendait le Baron de Albi au Ferrôly 
où le Général Comerca, Commandant Général de la place lut préparait 
une grande réception au Casino Militaire: mais une panne d'automobile 
^'empêcha d'atteindre cette ville, et comme il était indispensable 
qu'il se trouvasse le lendemain à Orense, il dut désister pour le 
moment de sa visite à El Ferr61. 

Le 9 Novembre le Baron réunissait une assemblée h Orense (une des 
4 villes capitales de province en Galicie), au théâtre du Lycée qui 
était bondé de monde, loutes les autorités de la ville y assistèrent. Dans 
la Présidence le Gouverneur militaire, le Gouverneur civil, le Maire, 
beaucoup d'Officiers, et toute l'élite de la ville. Un Comité de 
14 Messieurs /w^ créé h Orense, et on en nomma Président D.Juan 
Sanz Marquina; parmi les membres le Commandant d'infanterie en 
activité de service D. Modesto Salg-ado, et le Capitaine en activité de 
service D. Francisco Cabeza, aide de camp du Gouverneur militaire, puis 
un Commandant en non activité, deux Députés Provinciaux, etc. 
Au moment de créer le Comité le Baron de Albi ayant prié le 
Gouverneur militaire de lui nommer un officier pour la comité, le 
Général désig-na à ce but son aide de camp le Capitaine Cabeza, 
qui accepta très volontiers cette charg-e. 

Quittant la Galicie le Baron de Albi serenditleJ 2 Novembre 1906 
à Palencia (Vieille Castille) où il organisa une Ligue, Ce même soir 
il tint une réunion dans les Salons de la Société économique, qui 
ne purent contenir tout l'auditoire, tant celui-ci était nombreux; 
beaucoup de monde dû renommer à entrer. La Présidence était occupée 
par le Gouverneur militaire, le Maire, le Président de l'association 
économique; dans l'assistance beaucoup d'officiers, des Dames, et 
tout l'élite de la ville. On créa à Palencia un Comité de 11 Messieurs; 
pour Président D. CiriloTejerina; dans le Comité l'ancien Gouverneur 
civil et premier propriétaire du pays D. J. Polanco Crespo, un 
Député Provincial, etc. 

Le 13 Novembre 1906 le Baron de Albi traversant la Ville de 
Léon (capitale de l'ancien Royaume) y forma la base d'un Comité, 
se réservant d'y revenir plus tard; car il était urgent que pour le 
moment il retourna à Madrid et puis à Barcelone. En trois semaines 
il avait accompli une œuvre incomparable. Entre toutes les chaleu- 
reuses réceptions qui accueillirent le Baron il faut mentionner 
celles de sa tournée en Galicie où l'enthousiasme atteint son point 
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culminant; on se portait au devant de lui comme devant un per- 
sonnage providenciel ; chaque ville tenait à sa visite. 

Un duel tragique avait eu lieu à Saragosse le 21 Octobre 1906, 
Un journaliste M. Barcelona fut tué par un autre journaliste 
M. Varela. Les circonstances de ce duel firent une telle impression 
parmi les milieux de la Presse, que le 24 Octobre quinze Directeurs 
des principaux journaux de Madrid tinrent une réunion, et nom- 
mèrent une commission formée du Directeur du «Ejercito y Armada» 
et du Directeur du «Libéral» chargée d'étudier une organisation 
antiduellîste spéciale pour la Presse. Le 16 Novembre 1906 ils créèrent 
h Madrid une Association antiduelliste de Journalistes, s'engageant tous 
à ne plus se battre en duel pour questions de presse et à composer 
entre eux un Tribunal d'honneur formé de 5 membres, qui devront 
se changer chaque année. 

Le Directeur des deux importants journaux de Madrid, «Blanco 
y Negro> et «ABC», M. Luna de Tena, qui Tannée auparavent 
avait refusé au Baron de Albi d'adhérer à la Ligue antiduelliste et 
ne croyait point à son triomphe; comptait ensuite entre les quinze 
Directeurs de journaux qui se réunirent le 24 Octobre 1906 à Madrid, 
et déclarait au Baron qu'il avait acquis la certitude que dans un 
an il n'y aurait plus de duels en Espagne. Il devint un ardent dé- 
fenseur de nos idées. 

Année 1907 (en Espagne). 

Le 2 Féorîer 1907 une Ligue locale fut créé à Castellon de la Plana 
(capitale d'une des Provinces du Royaume de Valence). Dès sa 
formation elle comptait plus de 400 adhésions. A l'assemblée consti- 
stuante le zélé Lieutenant Auditeur de guerre en activité de service 
D. J. M. Laguna Azorin, tint un très beau discours. On élut Prési- 
dent D. Luis Tin Barrera, avec un Comité de 18 membres. 

En Espagne la Ligue de La Coruna fut la première au com- 
mencement de l'année 1907 à publier un règlement pour les Jurys 
d'honneur. Les statuts de cette Ligue avaient déjà été approuvés 
par le Gouvernement, comme le furent successivement ceux des 
différentes Ligues antiduellistes Espagnoles. Toutes elles lancèrent 
leurs proclamations et appels, et ce fut comme un échos d'un 
point à l'autre de l'Espagne. 

A Pontevedra (en Galicie) il n'y eut personne de la société qui 
ne s'était inscrit dans la Ligue. 

Le 12 Avril 1907 le Baron de Albi reçut de Orense (en Galicie; 
l'adhésion de 50 membres du Cercle Militaire de cette ville, tous des 
Officiers en non activité. 
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Au commencement de Mai 1907 le Baron de Albi entreprit un 
nouveau voyage de propagande. Venant de Madrid tZ arrivait le 
7 Mai à Oviedo, Capitale de la Principauté des Asturies. A la gare 
il fut reçu par plus de 60 personnes, l'élite de la ville, dans les rues 
tout le monde le saluait. Le 8 Mai 1907 V assemblée constituante de la 
Ligue régionale Asturienne fut tenue h Oviedo, dans les Salons des 
actes de l'Université. La salle était comble et on y remarquait aussi 
une quantité d'étudiants. Des grandes ovations furent faites au 
Baron. On créa un Comité de 30 membres à Oviedo, parmi les- 
quels les directeurs des différents journaux, et les Présidents de 
toutes les Associations de la ville. Plus de 500 adhésions arrivèrent 
ce même jour. Il fut aussi décidé de créer des ligues locales dans 
les autres villes Asturiennes à Gijon, Aviles, Pravia, etc. 

Le 11 Mai 1907 le Baron se rendit par Covadonga à Santander 
(Vieille Castille). Le soir même il tint une assemblée à laquelle il 
y eut foule, aussi beaucoup de Dames et de Demoiselles. Dans son 
discours il recommanda aussi la formation d'une association de 
Dames. Xa Ligue locale de Santander fut donc constituée provisoirement, 
avec un petit Comité. 

Le 15 Mai 1907 le Baron se rendit h Burgos (Vieille Castille) 
et le même soir il y eut une assemblée dans la Salle du Recreo, 
avec une immense concurrence : une grande quantité d'Officiers y 
prirent part. La Ligue locale de Burgos (Vieille Castille) fut crée, 
et le lendemain 16 Mai le Baron forma un petit Comité de 
12 Messieurs. 

Le 17 Mai le Baron revint à Palencia (Vieille Castille) où il 
avait créé une Ligue locale en Novembre igo6. A son départ les 
quatre Chefs des 4 partis politiques de la ville voulurent tous raccom- 
pagner à la gare] cela démontre l'enthousiasme qu'inspire notre 
œuvre, et Tunion parfaite de tous les partis les plus opposés dans 
notre Ligue. 

De Palencia le Baron de Albi rentra à Barcelone vers la fin de 
Mai 1907. Il aurait voulu se rendre auparavant à Avila (Vieille 
Castille), où l'on désirait vivement son arrivée, mais il dut la re- 
mettre pour plus tard. En attendant un Colonel, en activité de service^ 
partisan enthousiaste de la Ligue, y travaillait activement et avec 
succès pour gagner des adhérents. 

Quoique fort souffrant le Baron de Albi fit en automne et com- 
mencement d'hiver 907 à 908 différents voyages à Madrid à cause 
du projet de loi pour la protection de l'honneur, que le Gouverne- 
ment voulait proposer au Parlement et par rapport auquel on 
lui demandait souvent son avis. Le Gouvernement prodiguait tou- 
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jours des grands encouragements au Baron, Tanimant à poursuivre 
son œuvre, et lui exprimant la conviction que le triomphe en était 
assuré. 

Au mois de Septembre 1907 une polémique sérieuse surgit à 
Madrid entre deux des plus grands journaux libéraux d'Espagne 
«El Imparcial» et «La Correspondencia de Espana». Le premier 
publia des articles d'une telle violence contre ce dernier, qu'un duel 
entre les directeurs paraissait inévitable. Le Directeur de «La 
Correspondencia de Espana» M. L. Romeo est un grand person- 
nage de la Presse, très estimé à Madrid; il était de tout temps un 
duelliste convaincu, est un très fort escrimeur. Au début du mouve- 
ment antiduelliste il était contraire à nos idées; mais depuis une 
année il avait changé complètement sa manière de voir. Comme 
réponse aux insultes de 1'» Imparcial» M. Romeo publia le 25 Sep- 
tembre 1907 dans son journal un très bel article sous le titre de 
«J/(?n attitude* en le signant non pas avec son pseudonyme, mais 
avec son nom. Il commença son article en citant une déclaration 
contre le duel publiée le 22 Octobre 1906 précisément par son 
agresseur actuel le journal «El Imparcial». Dans son magnifique 
article M. Romeo déclare que les injures que vient de lui lancer 
le journal «El Imparcial» seraient assez graves pour provoquer un 
duel, que pendant sa vie il a assisté et pris part à bien des duels, 
mais qu'il s'est persuadé que celui-ci ne peut rien arranger, qu'il 
n'aboutit à aucun résultat pratique, qu'il ne rend ^honneur, ni ne 
donne raison, qu'il n'est autre chose qu'une coutume, qui presque 
toujours devient une comédie, parfois une tragédie. Il déclare que 
jamais plus il n'ira venger les offenses sur le terrain, qu'il a pris 
la résolution formelle de ne jamais plus se battre en duel pour rien^ 
ni pour personne, en renonçant pour toujours aux idées complètement 
fausses inspirées non par le culte d'un véritable courage, mais par 
le peur réelle du ridicule, du ce qu'on dira, et de passer pour un 
lâche. Et M. Romeo ajouttait qu'une déclaration faite Tannée 
dernière par un journaliste insigne (il se référait au Directeur de 
r «Imparcial», celui même qui venait de l'insulter), ainsi que deux 
duels tragiques contribuèrent à changer complètement sa manière 
de voir à ce sujet; que sa résolution était ferme, et que personne 
ne pourra l'en écarter. Qu'il considère que son honneur ne pourra être 
lésée que si on j^^'ouve qu'il a commis une action déshonorante. Et que 
si quelqu'un sans motifs, ni raison le couvrait des toutes les offenses 
et injures contenues dans un dictionnaire, cela ne lui importerait 
guère, car il tenait à jouir de l'estime de la société par ses propres 
actions, et non par les titres qu'on veuille lui donner, etc. etc. etc. 



- 49 - 

Cette déclaration si noble et si juste fut unanimement appréciée 
en Espagne; et la question était close sans duel, ni polémique. 

En 1907 il y eut à peine 4 ou 5 duels en Espagne. Si Ton 
compare ceci au grand nombre de ceux qui eurent lieu auparavant, 
on trouve une diminution prodigieuse, qui est uniquement due à 
l'influence de notre Ligue par la propagande de ses idées. Elle 
gagna le Gouvernement, dont les mesures énergiques rendirent im- 
possible bien des duels. Beaucoup d'autres furent empêchés grâce 
à l'intervention directe de nos Comités dont les membres sont 
résolus à leurs faire une guerre sans merci; par exemple dans 
différents cas que des personnes voulant sa battre ne trouvèrent 
dans toute la ville qui consentit à leur servir de témoin, par ce 
que le Comité de la Ligue s'était mis immédiatement en campagne 
pour déjouer leur intention. Enfin d innombrables refus de duel eurent 
lieu par suite du changement survenu dans l'opinion publique tra- 
vaillée par les raisons persuasives de notre association. A signaler 
qu'au moment des nouvelles élections et de la formation d'un 
nouveau Ministère en Espagne en 1907, il n'y eut ni duels, ni 
provocations, ce qui ne s'était jamais vu en pareils moments d'ex- 
citations politiques. 

Janvier 1908 (en Espagne). 

Au commencement de l'année 1908 notre Ligue nationale anti- 
duelliste Espagnole était organisée de la manière suivante. 

Un Comité central à Madrid. 

Dix Comités pour les 10 Ligues régionales de Nouvelle Castille, 
Vieille Castille, Catalogne, Aragon, Valence, Murcie, Galicie, 
Asturies, Séville et Grenade. 

Et 32 Comités pour les Ligues locales de Madrid, Toledo, Ciudad 
Real, Zamora, Salamanca, Valladolid, Burgos, Palencia, Avila, 
Santander, Barcelona, Tarragona, Lerida, Gerona, Tortosa, Zaragoza, 
Valencia, Castellon de la Plana, Alicante, Murcia, Cartagena, Sevilla, 
Granada, Badajoz, Santiago de Galicia, Vigo, La Coruna, Orense, 
Pontevedra, El Ferrôl, Oviedo, Léon. 

Et avec l'intention de nommer des délégués dans les villes où 
il n'y avait pas de comités. 

Au commencement de 1908 nous avions en Espagne prP.s de 12.000 
membres inscrits. 

Comme nous l'avons vu, grâce à l'incomparable activité du Baron 
de Albi, les créations de Ligues se suivaient en Espagne les unes 
aux autres jusqu'à la fin de 1907 et on y voit tout ce qu'il y a de 
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plus distingxié dans les diflFérentes branches de la société; militaires 
(beaucoup en activité' de service), hauts personnages du Gouvememeni . 
une grande partie démembres de la noblesse, Ministres, Gouverneurs 
de Province, Sénateurs, Députés, Professeurs, gens de lettres, et 
presque la totalité des membres de la Presse. Il n'y a pas de parti 
qui n'y soit largement représenté. 

Les voyages entrepris dans tout le Royaume par le Chef zélé 
de cette entreprise furent une série continuelle d'ovations, dont la 
suite pratique était toujours la mise en exécution de tout ce qui 
pauvait favoriser l'œuvre. Le Baron de Albi frappait à la porte de 
tous ceux dont Tappui été important; il avait la satisfaction de les 
voir s'ouvrir devant lui; c'est ainsi que ses tournées de propagande, 
pleines de fatigues étaient chaque fois un grand pas en avant vers 
le but à atteindre. 

Il est intéressant de rapprocher ici des faits qui se produisirent 
en flspagne dans un relativement bien court espace de temps. 

A l'époque du commencement des travaux de l'œuvre anti- 
duelliste en Espagne, il n'y a que trois années de cela, un Capi- 
taine d'artillerie de Tannée Espagnole fut provoqué en duel. 11 
accepta. Mais son frère également Capitaine du même corps voulut 
empêcher la rencontre par ce que le premier était père de famille. 
A l'insu de ce frère il fit si bien que le duel ne put avoir lieu. 
Malgré que les moyens employés ne pouvaient être condamnés 
par aucun code d'honneur, et que l'officier provoqué n'était pour 
rien dans ces démarches qu'il ignorait, les deux frères furent obligés 
(le quitter l'armée. 

Peu de mois après on vit de hauts personnages militaires en 
activité di» service appuyer très ostensiblement la campagne contre 
Uî (lu(»l (»t (Misuite dt\s Gnieraux Gouverneurs Militaires présider des 
ass(»ml)lé(»s de la Ligue antiduelliste dans des endroits qui se 
trouvaicMit sous U»ur commandement. Des officiers supérieurs enactivite 
(h. Hvnuve acceptent la Présidence de Comités de cette même Ligue, 
et i*n gJMiéral rélément militaire fait partie des plus zélés propa- 
Vjairurs (Ir riinivre. \\\\ (octobre 1900 le Général Lopez Dominguez, 
<*i;int MiiiistH' de la guerre, encourage le Baron de Albi dans la 
«anipaj^iH* <MUn'pris(\ et le (louvemement fait composer des projets 
d<» loi appelles à supprimer le duel par moyen d'une véritable 
prolcclinii (Ir l'honneur. 



NOTES FINALES 
SUR LE MOUVEMENT ANTIDUELLISTE EN EUROPE 

de Février à Octobre 1908. 

J'avais écrit les précédentes notes au mois de Février de 
cette année-ci; elles furent publiées en partie par la »Fortnightly 
Revievv» de Londres le i Août. Maintenant j'y ajoute quelques faits 
survenus dans les différentes pays de Février à fin Octobre 1908. 



En Allemagne le nombre des membres de notre Ligue va toujours 
en augmentant. 

La Ligue Allemande va tenir son Assemblée générale annuelle 
le 8 Novembre à Leipzig. 



En Autriche l'Association antiduelliste des Dames a augmenté 
d'une manière surprenante grâce à l'immense activité de sa Pré- 
sidente la Princesse héréditaire de Schvvarzenberg. Fondée à Vienne 
le II Mai 1907, le nombre de Dames Autrichiennes inscrites était à la 
fin de la même année de 6300, et maintenant en Octobre 1908 il 
est de 12.000. 

Le comité central de la Ligue générale antiduelliste Autrichienne des 
Messieurs se compose actuellement des 18 membres suivants: 

Président: Comte Jaroslaw de Thun et Hohenstein. 

/. Vice- Président: S. E. le Baron de Chlumécky, ancien Ministre. 

IL Vice-Président: S. E. le Chevalier Léon de Bilinski, Gouverneur 
de la Banque Austro-Hongroise, ancien Ministre. 
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Membres-, S. E. le Comte Ferdinand de Longueval-Buquoy, an- 
cien Ministre, 

Comte Rodolphe Czernin, 

Docteur Victor de Fuchs, Avocat, Député au Parlement, 

Docteur Charles de Grahmayr, Vice-Président de Tribunal de 
TEmpire, Député, 

Docteur Théodore Kathrein, Président de la Diète du Tyrol, 

S. E. le Docteur François Klein, Ministre de justice. 

Docteur Charles KramaT, Député, 

Comte François de Kuefstein, Sénateur, 

S. E. le Baron Ernest de Plener, Président du Suprême Tri- 
bunal Impérial et Royal, ancien Ministre, Sénateur, 

Comte Adalbert Joseph de Schônbom, 

S. E. le Comte Ernest de Silva-Tarouca, Sénateur, 

Comte héréditaire de TrauttmansdorfF-Weinsberg, 

Docteur Louis Vogler, Avocat. 

/. Secrétaire et Caissier: Baron Sigismond de BischofFshausen. 

IL Secrétaire: Le Conseiller de la Cour Dr. Henri Lammasch, 
Professeur de l'Université de Vienne. 



Une mesure de haute importance est le Décret qui fut donné 
au mois de Juin de cette année de 1908, avec l'approbation de Sa 
Majesté TEmpereur et Roi François Joseph, par le Ministre de la 
Guerre de VEmpire S. E. le Général FZM. Baron de Schônaich 
sur la manière d'arranger les questions d'honneur dans cette Armée. 
Quoique ce ne soit pas la complète abolition du duel, il y mène 
en ligne droite; et en attendant la nouvelle organisation des Tri- 
ounaux d'honneur Militaires et la création d'un Tribunal suprême 
d'appel pour l'Armée à Vienne, dictée par cet ordre, aura infaillible- 
ment pour conséquence de rarifier encore les duels. Les petites 
querelles entre Officiers sont arrangées à l'amiable; quant aux 
questions plus graves la dite réforme offre toute garantie de ré- 
duire les duels à des cas exceptionnels. Aussi la Ligue antiduel- 
liste doit elle la plus grande reconnaissance à la clairevoyance et 
à l'élévation d'esprit de wS. E. le Général Baron de Schônaich, 
auteur de ce Décret. Et il faut reconnaître la bonne intention de 
la haute Direction Militaire de faire divSparaître peu à peu le fléau 
que nous combattons. 
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En Italie Tinfatigable Marquis CrispoUi, dont le zèle est incompa- 
rable, constitua définitivement la Ligue Piémontaise à Turin le 6 Avril 
1908 ainsi que son Comité. Trois Présidents d'honneur furent nom- 
més, le Sénateur Comte de Sambuy, Son Excellence le Comte Pinelli, 
et le Lieutenant Général en non activité de Sobrero; et Président 
effectif le Professeur Giambattista Chironi. 

Le Capitaine en non activité de service M. F. Abig-nente veut 
former un comité à Naples. 

En Italie on travaille énergiquement pour que toutes les Asso- 
ciations des Médecins du Royaume adhérent à la proposition du 
Professeur Parla vecchio de Palermo de s'engager à ne jamais assister 
à aucun duel. En principe la chose à déjà été acceptée par tous les 
Médecins Italiens. 

Un fait qui cause la plus grande satisfaction a toute notre Ligue, 
e.>t qu'un des points esenciels de notre œuvre, celui de régler les que- 
stions d'honneur avec des Jurys, recevait son approbation en Italie 
par un Décret Royal adressé à l'Armée signé le 4 Octobre 1908 
par le Roi Victor Emmanuel, et contresigné par le Ministre de la 
Guerre M. Casana, et le Ministre de la Marine Amiral Mirabello, 
prescrivant que les petites querelles entre officiers devront dorénavant 
Otre réglées à l'amiable, et les questions graves par des Jurys 
Militaires d'honneur. Le Décret contient 11 Articles. Je ne vais 
citer ci dessous que le I*^ 2*^®, io"»« et ii™« qui sont les plus im- 
portants: 

• Article L Quand surgit une affaire d'honneur entre deux Mili- 
taires, il est du devoir de leurs témoins d'essayer par tous les 
moyens de la terminer à l'amiable. 

L'offenseur et l'offensé, ainsi que leurs repréi-entants doivent 
chercher la conscience de ce devoir dans le sentiment de l'honneur 
bien compris, ainsi que dans les lieus qui rattachent les âmes de 
la grande famille Militaire, unie par la poursuite d'une fin noble 
entre toutes. 

Il y a autant de générosité dans l'acte de celui qui après avoir 
manqué envers un compagnon d'armes dans un moment où il 
n'était plus tout à fait maître de lui, manifeste avec la loyauté du 
soldat, son regret de l'offense qu'il a faite; que dans l'attitude de 
celui qui avec la même loyauté accepte la main qui lui est tendue.» 

< Article IL Quand les témoins ne peuvent réussir à régler le 
différent, ils sont tenus à le soumettre au jugement d'un Jurys 
d'honneur, qui sera constitué d'après les dispositions indiquées par 
les articles suivants. 
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La désobéissance à cet ordre constituera une faute contre la 
discipline. > 

Je cite enfin les deux derniers articles: 

^Article X. Même les questions entre MlUtairea et Civils pour- 
ront être déférées au Jury Militaire, constitué d'après les précé- 
dentes dispositions, si les civils y consentent. Mais en parail cas 
Tacceptation du verdict devient pour les deux, parties une oblig-ation 
d'honneur. » 

€ Article XL Toutes les dispositions contraires au présent décret 
sont abrogées. 

Raconigi, 4 Octobre 1908. 

Victor Emmanuel. 

Casana (Ministre de la Guerre). 

Mirabello (Ministre de la Marine).» 

Depuis mes premiers travaux mon rêve était toujours d'obtenir 
des Tribunaux mixtes pour régler les questions entre Militaires et 
Civils: jusqu'à présent j'y avais travaillé sans réussite. Maintenant 
par ce décret le commencement est fait, et ce bel exemple du 
Roi Victor Emmanuel va être sans doute suivi sous peu par les 
autres directions des Armées d'Europe. 

Le 15 Octobre le Ministre de la Guerre M. Casana adressait 
une très belle lettre au Sénateur Scialoja, Président de notre Ligue 
antiduelliste Italienne, par laquelle il lui communiquait officiellement 
le Décret Royal qui tend à prévenir et limiter les duels dans 
l'Armée. 

La Présidence de la Ligue antiduelliste Italienne manifesta par 
écrit sa reconnaissance à S. E. le Général Brusati, Aide de camp 
du Roi, à S. E. M. Casana, Ministre de la Guerre, à S. E. l'Ami- 
ral Mirabello, Ministre de la Marine, et au Prince Colonna, Questeur 
du Sénat, qui présida la commission de Généraux et Amiraux 
réunie cet été à Rome pour préparer le Décret Royal. 

La Ligue Italienne reçut des réponses très favorables de tous 
ces Messieurs; mais celle de P Amiral Mirabello, Ministre de la Marine, 
fut la j)lus importante a cause des nobles déclarations qu'il y fit^ et ci 
dessous je vais en citer quelques passages. 

<£ — — — — — — — — — — — — — J'ai la ferme con- 
viction que la création de Jurys d'honneur, chargés de régler les 
questions chevaleresques, va limiter autant que possible l'usage du 
duel, et servira donc à cimenter toujours d'avantage les lieus de 
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fraternité entre Militaires. C'est avec le pltis vif plaisir que je joins 
mes vœux sincères à ceux de votre Ligue antiduelliste, qui depuis plu- 
sieures années donne son aide puissant à cette idée si noble, afin 
que l'habitude brutale du duel disparaisse le plus tôt possible de 



nos coutumes.» 



En Hongrie le premier Congrès International contre le duel se réunis- 
sait à Budapest le 4, 5 et 6 Juin 1908. Un nombre important de 
délég^ués de nos différentes Ligues d'Europe y prirent part. 

Grâce au Président du Conseil des Ministres de Hongrie Son 
Excellence le Dr. de Weckerle, auquel nous devons la plus vive recon- 
naissance, le Gouvernement Hongrois fit ouvrir le Congrès par Son 
Excellence le Dr. Gùnther, Ministre de justice, qui prononça un 
magnifique discours en faisant des vœux pour la réussite du Congrès 
et de l'œuvre. Les Gouvernements Autrichien et Hongrois y 
envoyèrent chacun un représentant officiel des Ministères de justice 
respectifs, le Conseiller de la Cour Son Excellence le Dr, Schober 
pour l'Autriche, et le Secrétaire d'Etat Son Excellence le Dr. Tory 
pour la Hongrie, qui assistèrent à toutes nos séances. Le Préfet de 
Budapest M. Kalman Fiilepp félicita les Congressistes au nom de 
la Ville, qui leur donna un splendide banquet à l'ile Marguerite. 
Le Gouvernement Hongrois offrit une magnifique représentation de 
gala à rOpéra Royal en honneur des Congressistes. Le Congrès 
ayant adressé des télégrammes d'hommages aux Souverains qui 
daignèrent s'intéresser à notre Ligue, reçut de très aimables 
réponses. 

Une des plus importantes résolutions prises au Congrès a été 
la création d'un bureau international de Funion des Ligues antiduellistes à 
Budapest. Le résultat du Congrès dépassa nos espérances par son effet 
moral, plus grand de ce qu'on pouvait attendre. Ce fut une vraie 
conquête de l'opinion publique, il nous gagna d'innombrables ad- 
hérents, et si beaucoup d'entre eux ne nous approuvent qu'en 
silence, l'avantage en est quand même énorme, car ce n'est pas 
seulement l'augmentation de combattants qui profite à une cause, 
mais aussi la diminution du nombre de ses ennemis. 

Le Congrès aurait du être présidé par le regretté Général Tiirr, 
Président de la Ligue nationale antiduelliste Hongroise, mais le 
3 Mai la mort nous l'enleva, et ce fut le premier Vice-Président 
M. Aristide de Dessewffy qui le remplaça. 
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Le bureau international de Tunion des Ligues antiduelltstes, 
qui pour les premières années restera à Budapest, a pour Pré- 
sident M. Aristide de DessewfFy, et pour Secrétaire général 
M. Edouard Gergely. 

Le Comité de la Ligue nationale antiduelliste Hongroise est formé 
par les Messieurs suivants: 

/. Vice-Président Gérant: M. Aristide de Dessewflfy, Conseiller de 
la Présidence de la Chambre des Députés. 

IL Vice-Président: le Dr. Eugène Balogh, Professeur de l'Uni- 
versité de Budapest. 

IIL Vice-Président: M. Charles Zipernowsky, Professeur à l'École 
Polytechnique. 

Secrétaire général'. M. Edouard Gergely. 

Membres du Comité: S. E. le Comte Jean Zichy, Conseiller in- 
time de S. M., Député, 

S. E. le Comte Albin Csaky, ancien Président de la Chambre 
des Magnats, 

S. E. M. Geza de Josipovich, Ministre pour le Croatie, Sla- 
vonie, 

S. E. le Dr. Albert de Berzewiczy, ancien Ministre, Président 
de l'Académie des sciences, 

M. le Dr. Sigismond Varady (Nagyvârad), 

M. Théodore Mikalvich, Notaire Royal (Gyôr), 

M. Alexandre de Darday, Secrétaire d'État, 

M. le Chevalier Sigismond Falk, Conseiller de la Cour, 

M. le Dr. George de Gerenday, Cons. princ. du Trésor, 

Mr. Dr. Adorjan Hauser, Inspecteur en chef, 

M. Jules Climes, Conseiller de section, 

etc. etc. 

Le Comité de F Association de Dames antidueUistes Hongroises est 
composé comme suit: 

Présidente: S. E. la Comtesse Paul Szapary. 
Vice-Présidente: Madame Bêla de Balazs. 
Membres: S. E. la Comtesse Albert Apponyi, 
Comtesse Almasy-Karolyi, 
Baronne Banffy, née Comtesse Teleki, 
S. E. Madame Koloman de Széll, 



s. E. la Comtesse Albin Csaky, née Comtesse Bolza, 

Mademoiselle Emma de Dessewffy, 

Madame Edouard Gergely, 

Comtesse Paul Festetich, 

Comtesse Eugène Karatsany, née Comtesse Andrassy, 

Baronne Bêla Szentkereszty, 

etc. etc. 



En Espagne dès le début de ses travaux le Baron de Albi avait 
donné l'idée au Gouvernement d'un projet de loi pour faire ceser 
les duels. 

Comme je Tai déjà indiqué le Sénateur D. José Maria Bamuevo 
fit il y a trois ans et demi au Sénat la proposition de supprimer 
les articles du Code pénal se rapportant au duel. 

Plus tard le Ministre de justice du précédant Ministère libéral 
M. Romanones avait composé un excellent projet de loi; mais 
comme le Ministère tomba, il ne put le présenter aux Cortes. 

Au printemps de 1907, grâce aux démarches et indications du 
Baron de Albi, le Gouvernement Espagnol chargea M. Ugarte, 
ancien Ministre de justice, actuellement Procureur du Roi auprès 
du Tribunal Suprême de Madrid, de composer une loi (d'après les 
idées de la Ligue antiduelliste), qui sauvegarde l'honneur par des 
Jurys d'honneur et par des sévères punitions aux offenses A partir 
du 3 Avril 1907 M. Ugarte eut une série de conférences avec le 
Baron de Albi. Au mois d'Octobre 1907 M. Ugarte annonça que 
son projet de loi était prêt. Mais les différentes questions politiques 
très graves empêchèrent que le Gouvernement s'en occupa pendant 
tout l'hiver. Finalement le 2$ Mai 1908 le Ministère l'approuva. Et 
le I Juin 1 908 le projet de loi fut présenté au Sénat Espagnol par 
le Ministre de Grâce et Justice D. Juan Armada Losada (on trou- 
vera le texte de ce projet à la fin de cette brochure). Si ce projet 
de loi venait à être approuvé ce serait de la plus grande impor- 
tance pour notre œuvre, car alors toutes nos autres Ligues feraient 
assaut auprès de leurs Gouvernements respectifs afin d'obtenir des 
lois analogues; et les duels ne seraient plus possibles, car même 
ses partisans n'auraient plus d'excuse pour y recourir, par ce que 
l'honneur sera bien mieux protégé par la loi que par le duel; et 
nous aurons obtenu, ce dont on jouit en Angleterre depuis 64 annés. 

Le surménage de trois années de fatigues excessives et presque 
surhumaines mina la santé du Baron de Albi, qui tomba sérieuse- 
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ment malade. Souffrant pendant tout Thiver 1907 à 1908, pouvant 
à peine bouger, il fit un dernier effort au mois d'Avril de cette 
année et se rendit à Madrid afin d'obtenir du Président du Conseil 
des ministres qu'on accellera la présentation du projet de loi aux 
Cortes. Il travailla encore assidûment à réunir des adhésions pour 
le CongTès International antiduelliste, qui devait avoir lieu au 
commencement de Juin à Budapest. Il en reçut des masses de 
toutes les Villes d'Espagne, et il put inscrire les noms des plus 
hauts fonctionnaires, des Ministres, de beaucoup de Gouverneurs de 
Province, ainsi que d'une quantité de Généraux et autres Mïlitaires\ 
dont bon nombre en activité de service. Mais enfin le mal triompha 
de son énergie et obligea pour le moment le Baron de Albi à l'in- 
activité. C'est ce qui empêcha depuis le printemps les voyages à 
différentes Villes de Province, où on l'attendait avec impatience, et 
rétarde la formation de nouvelles Ligues locales. 

Un fait bien significatif nous a prouvé de nouveau dernièrement 
quelle sympathie on a en haut lieu pour les idées antiduellistes. 
Le Lieutenant Auditeur de guerre en activité de service D. José 
Maria Laguna Azorin vient de recevoir par Alphonse XIII la 
Croix blanche du Mérite Militaire pour le livre qu'il écrivit il y a 
trois ans contre le duel dans l'Armée sous le titre: «El problema 
social y el problema juridico de las cuestiones de honor entre Ca- 
balleros Militares.» Ce même officier en activité de service présidait 
la délégation de la Ligue antiduelliste Espagnole au Congrès de 
Budapest au mois de Juin dernier et était un des Secrétaires du 
Congrès. 

Notre œuvre en Espagne a pris de si fortes racines qu'on 
peut dire avec joie que l'habitude du duel y a déjà presque 
entièrement cessé: deux duels seulement eurent lieu dans ces 
10 mois de l'année 1908. 



La Ligue antiduellisfe eut aussi à se réjouir grandement d'une nobh 
décision de Sa Majesté le Roi Charles de Roumanie, qui au mois de 
Juillet 1908, signa un nouveau règlement pour régler les affaires d honneur 
dans son Armée par moyen de Conseils dhonneiir qui chercheront à 
établir sur qui tombe la responsabilité du conflit et jugeront en con- 
séquence. 

Le même principe est suivi en ce qui concerne les conflits entre 
un officier et une personne non appartenante à l'Armée. 

Quant aux petites querelles entre officiers elles seront arrangées 
à l'amiable. 
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J'avais voulu commencer aussi notre mouvement en Russie; et 
à ce but je m'étais adressé à Sa Majesté l'Empereur à la fin de 
l'année 1903. Le 17 Décembre de la même année l'Ambassadeur 
de Russie à Vienne, feu lé Comte de Kapnist, vint chez moi me 
remettre une charmante lettre de Sa Majesté le Czar Nicolas en 
date du 28 Novembre v. s. de ïsarskoe Selo, dont le sens fut 
publié alors par toute la Presse. 

Voici le communiqué que l'Ambassadeur lui même écrivit alors 
pour les journaux. 

«S. A. R. l'Infant D. Alfonso de Bourbon s'était adressé le 
10 Octobre à Sa Majesté l'Empereur de Russie pour obtenir la 
permission de commencer à organiser aussi en Russie l'œuvre anti- 
duelliste. Le 17 courant (Décembre 1903) S. E. l'Ambassadeur de 
Russie auprès de la Cour de Vienne Comte de Kapnist se présenta 
chez S. A. R. de la part de Sa Majesté pour lui remettre une 
lettre de Sa Majesté Nicolas II datée de Tsarskoe Selo le 28 No- 
vembre 1903 v. s. dans laquelle l'Empereur manifesta son entière 
s}/mpatJne pour les efforts de l'Infant. S. A. R. se trouve par cela 
dans la possibilité d'étendre ses travaux aussi à la Russie, et de 
pouvoir compter avec l'autorisation du Gouvernement Impérial.» 

A cause de la guerre Russo -Japonaise qui éclata peu après, et 
la situation politique par laquelle passait la Russie pendant ces 
dernières années; j'ai cru que les esprits seraient trop occupés par 
ces questions si graves, pour que le moment soit favorable d'essayer 
à l'intéresser à notre cause. C'est ainsi que je n'ai rien commencé 
encore dans ce vaste Empire; mais je suis heureux de savoir que 
le cas venu, je pourrai compter avec le puissant appui de Sa Majesté 
l'Empereur. 

Vienne, 31. Octobre 1908. 

ALFONSO DE BOURBON ET D'AUTRICHE-ESTE. 



Parmi le nombre des différentes lettres que j'écrivis les premières 
années de Texistence de la Ligue, j'en cite quelques unes ainsi 
que quelques documents afin de marquer Tidée fondamentale de 
notre œuvre et le plan que nous nous proposions, et que nous 
avons toujours suivi. 



MA PREMIÈRE DÉCLARATION CONTRE LE DUEL. 

Lettre ouverte du 26 Août 1900 
AU MARQUIS ANTOINE TACOLL 

Ebenzweyer, 26 Août 1900. 
.CHER MARQUIS TACOLI.^ 

(Après avoir félicité le Marquis de ce qu'il eu le courage de 
refuser un duel à cause de ses principes religieux; je disais:) 

«Parmi les Catholiques personne ni civil ni militaire ne pourrait, 
ni ne devrait jamais et dans aucune circonstance accepter un duel. 
Je suis Catholique croyant, décidé à ne jamais rien faire contre les 
lois de l'Eglise; mais ce n'est pas seulement comme tel que j'ai , 
toujours été contraire au duel, car, considéré seulement sous le 
point de vue de la défense par l'Eglise, celui-ci ne serait blâmable 
que pour les Catholiques: tandis que je trouve en général le duel 
une coutume barbare, absolument indigne de notre temps et de 
notre civilisation, et que doit répousser chaque homme civilisé qui 
raisonne, qu'il appartienne à quelque religion que ce soit, ou même 
à aucune. 
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Je suis persuadé que d'ici à cent ans on parlera de ces soidi- 
santes affaires d'honneur avec le même mépris et le même sourire 
moqueur comme nous le faisons de certains jugements du moyen 
âge, et on ne comprendra pas comment on fut assez borné pour se 
soumettre à une coutume aussi dépourvue de sens commun. Comme 
ce sera drôle de lire un jour dans Thistoire qu'un tel s'étant entendu 
dire par un autre que sa personne manquait d'élégance, ou autre 
chose de ce genre, avait été contraint par ses amis de se laver 
dans son propre sang de cette impolitesse reçue. Et que dira-t-on 
de ce que tout homme avait le droit de tuer son prochain pour un 
mot blessant, pourvu qu'il observât certaines formalités et règles, 
et que l'offensant fut considéré de la même catégorie sociale que 
l'offensé, auquel on imposait de s'exposer à se faire tuer, ou à tuer. 
— Est-ce possible dira-t-on que de ce temps l'on fut encore aussi 
sauvage? Mais, dira-t-on aussi, c'étaient donc des esclaves, dénués 
de toute indépendance intellectuelle, qui se soumettaient à cette 
féroce bêtise, qui même alors n'était sanctionnée par aucune loi. Et 
ils auront réellement raison ceux qui vivront après nous. 

Il est triste de penser que tant de personnes, assez, à la hauteur 
du progrès de nos jours pour comprendre que le duel est aussi 
ridicule que les exploits de Don Quichotte (tout en étant plus funeste, 
plus criminel et moins chevaleresque), mettent misérablement leur 
intelligence sous le joug de la minorité et en tremblant se lai.ssent 
imposer silence. Il ne s'agit point d'insubordination, puisque au 
contraire c'est adhérer à une loi établie que de protester contre un 
abus. Si les mieux avisés avaient eu en tout et toujours aussi peu 
de courage à déclarer ce qu'ils croyaient une heureuse innovation, 
aucun progrés n'aurait été possible et nous brûlerions peut-être 
encore des soidisantes sorcières. Il y a tant de jeunes gens qui 
partagent le même avis par rapport au duel, que si tous voulaient 
se réunir pour défendre ensemble leur opinion, celle-ci finirait 
certainement par prévaloir. 

On ne peut nier que la nation anglaise est un des peuples les 
plus civilisés et le plus dans le vrai progrès. Et dans quelle guerre 
les officiers se sont conduits plus vaillamment que les officiers anglais 
dans la guerre du Transvaal? — Pourtant ces mêmes officiers qui 
sont allés à la mort avec un aussi merveilleux sang-froid, rejettent 
l'usage du duel, trouvant que ce serait se mettre au dessous du 
niveau de notre civilisation. 

D'ailleurs, est-ce faire preuve de bien grand courage lorsqu'on 
va au duel contraint par ses camarades, et sachant que si on s'y 
soustrait on est non seulement exclu de tout contact social avec 
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ceux-ci, mais cassé de son rang, ce qui veut dire pour beaucoup 
de ces messieurs mis sur le pavé sans carrière. Donc ou tuer ou 
se faire tuer, ou bien ruiner toute son existence. — Voilà dans 
quelle triste alternative on peut-être mis par le bon plaisir de 
quelques camarades qui décident de cela, comme d'une partie de 
sport quelconque. Je trouve qu'il faut un vrai courage pour faire 
ce que vous et le Comte Joseph Ledochowski avez fait, de vous 
laisser mettre au ban et perdre votre carrière, pour être fidèles à 
votre devoir de Catholique, ce qui d'ailleurs est en même temps être 
fidèle à une loi non abolie jusqu'à présent et comprise parmi toutes 
celles auxquelles un militaire prête serment de fidélité. 

Avec l'espoir que, comme vous le méritez, beaucoup d'autres 
aussi vous félicitent, je reste de tout cœur, cher Marquis Tacoli, 

Votre affectionné ami, 

ALFONSO DE BOURBON ET D'AUTRICHP:-ESÏE.» 



Extrait de ma lettre du 20 Novembre 1900 

À MON ONCLE LE PRINCE CHARLES DE LÔWENSTEIN 

en le priant de bien vouloir organiser une association antiduelliste 

en Allemagne. 

Comme je l'ai indiqué dans mon récit du mouvement de la 
Ligue antiduelliste en Allemagne, je m'étais dirigé à mon Oncle le 
Prince de Lowensteîn, qui fut le premier à adhérer à ma declaratiou 
du 26 Août 1900 et je le priais dans une lettre datée du 20 No- 
vembre 1900 (dont je ne cite ici que quelques passages) au nom 
de Thumanité et de la vraie civilisation, de bien vouloir créer en 
Allemagne une Association contre le duel dans laquelle ou réunirait 
des membres sans distinction de Religion, ou d'opinions religieuses 
et politiques, et dont la mission serait avant tout d'obtenir autant 
de signatures que possibles de Messieurs adhérents aux idées de 
la Ligue, qui travailleraient, chacun de toutes ses forces pour faire 
de la propagande antiduelliste dans les salons, etc. et par la Presse. 
cil faudrait», lui disais-je, «des représentants dans chaque ville et 
faire entrer dans cette association des hommes influents surtout dans 
la classe élevée. C'est dans celle-ci qu-il faut travailler pour déraciner 
cet absurde et ridicule autant qu'inhumain préjugé du duel, préjugé 
qu'une grande partie de personnes taxent comme tel dans leur 
intérieur, et qui n'a pu se maintenir jusqu'à nos jours qu grâce à 
la lâcheté du grand nombre de ceux qui se craignant mutuellement 
n'osent faire voir qu'ils peuvent avoir une idée non confectionnée 
dans le grand moule appelle l'opinion publique!» 

Un peu plus loin par rapport à la crainte qu'on a de se trouver 
en désaccord avec le point de vue adopté dans le code de la société, 
je disais: «La société décide ainsi, et chacun de ses membres baisse 
la tète oubliant qu'il fait lui aussi partie de cette même société et 
s'effraie devant sa propre ombre.» 

Ensuite parlant de Vimportance de Vappui des Dames je disais à 
mon Oncle: «C'est aux Dames aussi de soutenir les Messieurs dans 
cette mission; il faudrait donc travailler également de ce côté; ce 
serait une arme puissante dans notre campagne.» 



Ma lettre du 21 Novembre 1900 

À MONSIEUR JOSEPH DU BOURG 

en le priant de vouloir organiser une Association antiduelliste 

en France. 

Venise, 21 Novembre 1900. 
CHER MONSIEUR DU BOURG, 

Par la manière dont fut accueillie ma lettre du 26 Août au 
Marquis Tacoli, je pus voir combien de monde partage les idées 
que j'ai exprimées dans ma félicitation à cet officier. 

Il est certain que le nombre de ceux, qui, dans leur intérieur, 
taxent le duel d'absurde et d'inhumain et qui, comme tel désirent, 
le voir aboli, est bien supérieur à celui de ceux qui sont intime- 
ment persuadés de ses avantages. Mais le manque d'union des pre- 
miers les empêche de se déclarer. On a peur d'être en contradiction 
avec Topinion publique. Elle changerait bien pourtant, si chacun 
disait franchement ce qu'il pense à ce sujet; il adviendrait, ce qui 
advient avec chaque chose qui passe de mode. 

Les lois divines autant que les lois humaines Je condamnent. 
Dieu, dans son cinquième commandement, défend de tuer; TÉglise 
catholique condamne le duel de la manière la plus formelle par 
Texcommunication, l'étendant non seulement à ceux qui se battent, 
mais aussi aux témoins et à quiconque y prend part. Ainsi aucun 
catholique ne peut jamais, et dans aitcun cas, se battre en duel, ni y 
prendre part. Les lois civiles et militaires le défendent également 
dans tous les pays. Dans tous les codes on a cru devoir prescrire 
les peines les plus sévères contre le duel, qu'on regarde comme 
une action criminelle. Le bon sens lui lance l'anathème. Et pour- 
tant rien de tout cela n'a pu jusqu'à présent déraciner le mal. C'est 
un triste témoignage de ce que peut un préjugé. La conviction 
intime de la grande masse s'y oppose; ce n'est plus que la lâcheté 
qui maintient cet usage, la lâcheté morale, qui est la plus forte 
mais aussi la plus méprisable de toutes. L'un tait son opinion à ce 
sujet de peur que sa voix ne soit en dissonance avec celle de l'autre. 
C'est parmi eux que se recrutent les défenseurs du duel, de cette 
coutume barbare, qui doit être maintenue, soidisant pour conserver 
le courage (??) dans les rangs des hommes du monde. 
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M. J. de Kernaëret (à Ang-ers), m'écrit fort justement à ce 
propos: «Le duel est défendu surtout parce qu'il est irrationnel, 
absurde. Sous prétexte de courage, il autorise une foule de lâche- 
tés. On voit des hommes se taire honteusement devant les pires 
infamies, par la crainte de s'attirer une provocation ; et c'est à cela que 
l'on prostitue le beau mot si chrétien et si chevaleresque d'honneur.» 

Il me semble que le moment favorable est arrivé de commencer 
un grand mouvement international contre le duel. Il faudrait d'abord 
que dans chaque pays quelques hommes importants, énergiques et 
influents, s'occupassent d'organiser une association dans ce sens. 
Pour la France, où Ton trouve toujours de fervents et courageux 
adhérents, lorsqu'il s'agit d'une bonne cause, je ne doute pas que 
notre association n'y compte bientôt de nombreux partisans. 

Le très vénérable cardinal Gruscha, archevêque de Vienne; dans 
sa magnifique lettre du 2 Septembre (écrite à la suite de la mienne 
au Marquis Tacoli), ma remercié d^ abord au nom de V humanité entière, 
puis au nom des catholiques. C'est donc au nom de l'humanité 
et de la vraie civilisation, autant qu'au nom des bases de notre 
religion, que je m'adresse maintenant à vous, cher Monsieur du 
Bourg. Comme il s'agit d'une question humanitaire, il faut espérer 
que bien des personnes, n'ayant pas nos principes religieux, voudront 
bien néanmoins nous aider de leur concours. 

Cest ausfii aux Dames a nous seconder dans ce sens: elles seront de 
très puissantes auxiliatrices h notre œuvre. 

Mon idée serait qu'il y ait des représentants dans toutes les 
villes de France, et que l'on tâche de faire entrer dans cette associa- 
tion surtout des hommes du monde, des personnes influentes, sans 
distinctions politiques ou religieuses. Tous les membres devront tra- 
vailler de toutes leurs forces à faire de la propagande antiduelliste, 
autant dans les salons que dans la presse. 

J'ai la persuasion qu'avec l'aide de Dieu, cette association 
comptera en peu d'années une masse d'adhérents; et qu'en même 
temps que nous accomplirons un devoir de chrétiens, nous com- 
mencerons le nouveau siècle en faisant un pas important dans le 
progrès, progrès digne de nos temps. 

Avec l'espoir que vous voudrez bien m'excuser d'être venu vous 
importuner, je reste de tout cœur, cher Monsieur du Bourg, 

Votre très affectionné ami, 

ALFONSO DE BOURBON ET D'AUTRICHE-ESTE. 



TRADUCTION DE LA FORMULE DE DECLARATION 
POUR LES ADHÉRENTS 1 LA LIGUE ANTIDUELLISTE 

EN ALLEMAGNE 

composée au commencement de l'année 1901 

PAR LE PRINCE DE LÔWENSTEIN. 

Les soussignés déclarent publiquement ci dessous qu'ils con- 
damnent formellement le duel, en le considérant un usagée contraire 
au bon sens et à la conscience, aux exig-eances de la civilisation et 
aux lois existantes: au bien de la société et de THtat. 

Ils s'engagent à travailler de toutes leurs forces tant dans leurs 
rapports sociaux qui dans la vie publique à la propagande du 
mouvement, dont le but final est la suppression définitive du duel. 

Ils déclarent regarder comme l'expression d'un préjugé vulgaire 
et injuste, que celui qui ne veuille se battre en duel, mérite pour 
cela la qualification de lâche; et ils considèrent un homme d'honneur 
pour lequel ils professent le plus profonde estime, celui qui par 
conviction refuse un duel. 

Cependant voulant maintenir intact leur droit de se défendre 
contre l'offense par tous les moyens légaux, et lorsque le cas 
l'exige, de demander satisfaction; ils considèrent absolument indis- 
pensable l'institution des Tribunaux d'honneur, dont les décisions pro- 
curent une réelle satisfaction à l'offensé, afin que celui-ci ne soit 
plus induit à se la procurer lui même d'une manière douteuse et 
illicite par les armes. 



FORMULARE DE DECLARATION POUR LES ADHÉSIONS 

EN FRANCE, 

rédigée par M. J. DU BOURG 
d'après mes indications et publiée à Paris le 9 Mars 1901. 

«Les soussig-nés, s'engagent, par cette déclaration, à travailler 
do toutes leurs forces, tant dans leurs rapports sociaux, que dans 
leur vie publique, à la propagande du mouvement, dont le but 
final est la suppression définitive du duel. 

Ils déclarent regarder, comme l'expression d'un vulgaire pré- 
jugé, la qualification de lâchey appliquée à quiconque ne se bat pas 
en duel; et ils considèrent celui qui, par conviction sérieuse, refiise 
un duel, comme un homme d'honneur, pour lequel ils professent 
la plus profonde estime. 

Ils considèrent comme absolument indispensable la formation de 
véritables tribunaux d'honneur. Les décisions de ces tribunaux donne- 
raient une réelle satisfaction à celui qui serait injustement offensé; 
et celui-ci ne serait plus entraîné à la rechercher lui-même d'une 
manière incertaine par les armes.» 



TRADUCTION DE LA FORMULE DE DECLARATION 
POUR LES ADHÉRENTS À LA LIGUE ANTIDUELLISTE 

EN AUTRICHE 

composée au commencement de Mai 1901. 

I.e Ministre de la défense nationale d'Autriche le Général Comte 
de Welsersheimb prononça le 12 Mai 1901 dans la séance du 
Parlement à Vienne, entre autres paroles les suivantes, comme sa 
réponse officielle à l'interpellation adressée à la Direction Militaire: 

y Mon appel de marcher dans la voie du combat contre le duel se 
dirigé a tout le monde. Des résolutions seules ne servent a rien, il ij faut 
des faits. Que VEtat et la société civile y coopèrent: V Armée ri y sera 
certainement pas hostile: elle ne pourrait que féliciter et V appuyer.^ 

Cette déclaration du Ministre qui parlant au nom de la suprême 
autorité Militaire désigTie Tusage du duel comme un méfait, en- 
gage les classes sociales intéressées à prendre les devants dans la 
lutte contre le duel. 

Les soussignés se considèrent obligés de répondre à cette in- 
stigation, et déclarent de vouloir entreprendre avec toute énergie, 
soit à cause des raisons dictées par le bon sens, soit par celles 
de la conscience, le combat contre ce mal social qui est reconnu 
pour tel dans des rangs toujours plus étendus de la société. 

A ce but les soussignés et ceux qui veuillent se joindre à eux, 
reconnaissant le fait que Thonneur individuelle ne trouve pas la 
protection voulue dans les institutions existantes, et forts de leur 
droit, qu'ils maintiennent, de so défendre contre l'offense, et lors- 
que le cas l'exige, de demander satisfaction pour celle-ci, se posent 
La tâche d^ obtenir nue amélioration des lois pour la défense de V honneur 
et de s efforcer autant que possible de parvenir a V institution de Tri- 
bunaux d'honneur, ou Jurys d'honneur, aptes de donner à l'offensé une 
véritable satisfciction non sanglante, digne de la civilisation actuelle; 
de manière à ce qu'il ne soit pas entraîné à la chercher lui même 
par moyen des armes. 
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Tous les citoyens des sphères intéresses de TEmpire, sans 
distinction d'opinions nationale, religieuse, ou politique qui se 
trouvent d'accord avec nous sont invités par la présente à adhérer 
à cette déclaration. 

Notre Patrie l'Autriche, dans laquelle il y a peut-être encore 
plus que dans bien d'autres pays des raisons qui poussent à la 
lutte contre le fléau du duel, doit être amené au moyen d'une 
participation active des éléments susdits et d'une façon digne de 
respect à se ranger dans le mouvement antiduelliste initié déjà 
avec espoir de succès en Allemagne et en France. 

On est prié d'envoyer les déclarations d'adhésions à l'adresse 
d'un des Messieurs soussignés. A mesure qu'elles arriveront on for- 
mera un comité pour Autriche, qui décidera des futures dispositions 
à prendre. 



Lettre écrite par moi le 14 Mai 1901 

À UN GRAND PERSONNAGE QUE JE DÉSIRAIS GAGNER 
POUR NOTRE LIGUE. 



«Le but principal de la Ligue est de persuader le monde qu'on 
n'est pas un lâche si on ne veut se battre en duel: tout autre 
raisonnement serait impuissant à déraciner le mal tant que ce pré- 
jugé persiste, car rien n'est plus flétrissant, ni plus terrible à sup- 
porter que d'être accusé de lâcheté. On est lâche si on a peur 
d'exposer sa vie quand il s'agit de servir son Souverain, sa Patrie, 
ses principes, ou de venir en aide à son prochain en cas de besoin; 
mais on n'est pats lâche par ce qu'on ne veut pas se battre en 
duel sachant que celui-ci n'est un avantage pour personne, puisqu'il 
n'arrange rien et ne donne pas la garantie que ce soit le coupable 
qui y trouve son châtiment, le sort étant si souvent injuste. Le 
duel n'est qu'une question de mode; elle passera comme elle a 
passée en Angleterre. Pourquoi ne pas la faire disparaître avec ses 
tragiques conséquences le plus tôt possible aussi dans les autres 
pays? Bailleurs l'obligation du duel au lieu de consolider et 
augmenter l'esprit chevaleresque, peut bien au contraire l'amoindrir, 
car une très grande partie de ceux qui protègent le duel, poussent 
souvent leur prudence à des limites avilissantes afin de ne pas 
risquer d'en avoir un. 

La Ligue antiduelliste en s'eflforçant de rectifier dans l'opinion 
publique le sens des mots de lâcheté et de courage, si mal appliqués 
quand il s'agit de duel, se proposerait en môme temps de faliciter 
à ceux qui déjà se sont fait ce raisonnement, ou qui pour une 
autre raison quelconque sont contraires au duel, d'oser se prononcer 
à ce sujet et de secouer le joug tyranique qui les contraint à 
feindre une manière de voir contraire à leur persuasion intime. On 
parviendrait ainsi au résultat final d'éviter tant de sacrifices cruels 
oflFerts à une veine illusion de l'honneur à qui on immole inutile- 
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ment des existences précieuses et au nom de laquelle bien de 
familles ont été vouées au malheur et à la douleur. De quelque 
religion que Ton soit et à quelque partis qu'on appartienne ou 
devrait aspirer il me semble dans un commun accord à délivrer 
la société d'un fléau dont jusqu'à présent on n'avait pas le courage 
de se plaindre. 

Mais afin de ne pas se voir exposé à ce qu'on puisse être offensé 
impunément, on devrait (ainsi que nous l'avons fixé comme un des 
points fondamentaux pour notre Ligue, et que je viens de la faire 
indiquer dans la formule de déclaration de la Ligue Française, et 
que cela se pratique déjà depuis des années dans certaines associations, 
aristocratiques en Allemagne) former des véritables Tribunaux cHhonneur 
par lesquels celui-ci soit équitablement sauvegardé, tout en excluant 
le duel, qui ne rend justice qu'en aveugle. 



ALFONSO DE BOURBON ET D'AUTRICHE-ESTE.» 



Ma lettre du 2 Février 1903 
AU BARON SIGISMOND DE BISCHOPFHAUSEN, 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA LIGUE ANTIDUELLISTE AUTRICHIENNE, 

publiée par la «Neue Freie Presse» de Vienne le 22 Février 1903. 

qui contient 

les points essentiels que les différentes Ligues ont admis à 

peu pris partout. 

CHER BARON DE BLSCHOFFHAUSEN, 

Les nombreuses brochures qui paraissent, les articles de journeaux, 
et les lettres qui me parviennent, me montrent combien de monde 
participe au mouvement antiduelliste. On a écrit sur cette question 
des articles admirablement justes et persuasifs; les seules diver- 
gences qui se manifestent touchent aux moyens de combattre le 
préjugée du duel. Certains même, après en avoir démontré Tabsurdité 
avec grande éloquence, après l'avoir condamné avec courage, vou- 
draient pourtant que nous reconnaissions la nécessité du duel pour 
les cas extrêmes; ils vont jusqu'à proposer que nos tribunaux 
d'honneur puissent l'imposer au besoin pour certains cas excep- 
tionnels. Vu les circonstances actuelles, nous excusons ceux qui se 
battent en duel, parce que nous comprenons leur situation souvent 
extraordinairement difficile; mais nous ne pouvons pourtant pas 
admettre que notre Ligue les approuve et que nous jurys d'honneur 
décident en fin de compte de terminer de cette manière certaines 
affaires à juger. Ce serait détruire tous les fondements de notre 
œuvre; nous mettre en contradiction avec nous-mêmes; ce serait 
un contresens. Avec nous, mille écrivains compétents et intelligents^ 
s'appuyant sur Texpérience quotidienne des faits, ont démontré que 
le duel ne répare rien, n'arrange rien; l'issue du combat frappant 
en aveugle le bon droit ou le mauvais. Or, s'il ne répare pas les 
petites affaires, pourquoi réparerait-il les graves? Et si on part du 
principe qu'il peut réparer quelque chose, pourquoi le combattre? 
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D'ailleurs, en admettant qu'il puisse y avoir des cas rendant le duel 
opportun, quelles limites établir pour les déterminer? Chacun aura 
son opinion particulière sur le point où il y a à s'arrêter. 

On entend aussi émettre l'argument suivant: Si le tribunal 
d'honneur exclut toujours et absolument le duel de ses sentences, 
des gens poussés à bout par quelque atteinte très grave, iront se 
battre, et le feront en dehors des formes requises. Dans ce cas, ne 
vaudrait-il pas mieux l'intervention du tribunal d'honneur, afin de 
maintenir les règles établies en pareille matière? 

Vraiment, si des gens désespérés trouvent un soulagement à se 
soumettre au tribunal du hasard, le préférant à tout autre équitable, 
personne ne peut les empêcher d'y recourir; ce sera leur affaire. 
Ce qui est criminel et inefficace le restera. Comment un tribunal, 
constitué sur une sérieuse base de justice, pourrait-il admettre une 
telle théorie? Ce serait le cas d'un médecin qui dirait: on ne doit 
pas prendre tel poison, par ce qu'il ne guérit jamais et nuit toujours; 
néanmoins, quoique nous sachions qu'il ne peut faire que du mal, 
nous le donnerons au malade qui, tourmenté par la souffrance, 
réclame, en criant, un soulagement. Qu'il l'absorbe en s'imaginant 
qu'il a pris quelque chose pouvant le soulager! Serait-il permis au 
médecin de consentir à ce simulacre de cure? ou même à l'infirmier 
de l'appliquer? Et si le médecin suppose que le malade s'en em- 
parerait lui-même, prendrait- il les devants, et mettrait- il le poison 
dans le flacon à médicaments pour lui donner l'air d'un remède? 
Si, malegré toutes les précautions, le malade parvient à s'empoi- 
sonner, ce sera pour son compte et lui seul en aura la responsabilité. 
Cette comparaison rend exactement la situation du tribunal d'honneur 
en cas de duel. Celui-ci doit rester absolument étranger. 

Comme initiateur du mouvement antiduelliste dans les différents 
pays européens, j'ai tâché qu l'on prenne partout les mêmes idées 
comme base; nous y sommes parvenus heureusement, ma manière 
de voir à ce sujet étant conforme à celle des personnalités qui ont 
bien voulu mettre cette entreprise en voie de réalisation. Néanmoins 
chaque pays a sa Ligue indépendante, ses statuts particuliers et sa 
direction séparée et résidant dans son propre comité. Pour les points 
essentiels, que j'ai cherché à rendre communs à tous et qui ont été 
acceptés dans les divers pays, il serait bon (à ce qu'il me semble) 
qu'ils fussent plus généralement connus. C'est dans ce but que je 
les précise dans cette lectre, en m'adressant à vous, mon cher 
Baron, qui avez été un des premiers promoteurs de notre campagne 
et mon constant collaborateur, et qui connaissez autant que moi 
chaque détail de la question. 
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Ces points essentiels sont les suivants: 

Points essentiels que les différentes ligues ont admis à peu 

près partout 

I. La Ligue ne doit revêtir aucune couleur politique, ni religieuse, — 
Pour se convaincre que ce point a été accepté et exécuté strictement^ on 
na qiih regarder les noms qui se trouvent réunis dans nos listes; ils 
représentent les idées les plus opposées; et certes, ce n'est pas Télé- 
ment clérical qui est le plus nombreux. 

II. Notre Ligue ne doit pas lancer VanathPme sur ceux qui, poussés 
par les circonstances parfois bien difficiles, continuent encore à se 
battre en duel. Elle ne cherche qu'à appuyer et à soutenir tous ceux 
qui, pour une raison ou une outre, condamnent le duel, afin que 
ces convaincus ne soient plus contraints de se battre contre leur 
conviction, ainsi que cela arrive actuellement. Les usages sociaux 
imposaient à tous ce qui était considéré comme un devoir d'état. 
Notre Ligue au contraire tend la main pour affranchir de ce soi- 
disant devoir. Elle proclame qu'il est imaginaire et absurde ; et elle 
le fait si haut que tous peuvent élever leur voix pour soutenir cette 
idée, en trouvant un appui dans la persuasion intime de la majorité. 
Elle doit gagner peu à peu l'opinion publique afin que le nombre 
de ceux qui sont ouvertement avec nous devienne de beaucoup plus 
fort que celui de ceux qui se croient devoir à eux-mêmes et aux 
traditions du passé de se montrer favorables au duel. (Je ne parle 
pas du très petit groupe qui lui reste attaché de cœur.) Pour obtenir 
ce résultat, la presse de toutes les opinions nous a rendu d'immenses 
services. 

III. Travailler à obtenir des Gouvernements une réforme des lois, dictant 
des peines bien plus sévères contre V offense, et exigeant leur rigoureuse 
exécution. — L'offensé, recevant ainsi satisfaction, n'a plus de raison 
pour la rechercher par lui-même. Ainsi les causes de bien des duels 
disparaîtront; l'arrogant prendra plus de soin de retenir ses paroles; 
et chacun s'appliquera autant que possible à ne pas encourir une 
punition qui sera absolument dépourvue du prestige élégant qu'on 
prêtait au duel. Parmi les adversaires de notre Ligue, un certain 
nombre la combattent précisément pour cette raison; ils se sentent 
ainsi plus libres de leurs actions. Je ne crois pas que ce motif soie 
bien appréciable ni bien avouable. 

IV. La Ligue doit s^ occuper a former des jurys d'honneur composés 
d'hommes choisis dans la société elle-même, et dont la mission est 
de trancher réellement les questions, ce que, pour des raisons redites 
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suffisamment, ne peut faire le hasard, qui est le justicier dans le 
duel. Il s'agit donc de remplacer avantageusement ce dernier. 

V. Notre Ligue ne demande pas à ses adhérents la promesse de ne 
jamais se battre en duel. Chacun garde sa liberté d'action. C'est ainsi 
que tout militaire, même en activité de service, devrait pouvoir y 
prendre part avant longtemps. Nous espérons que celui qui a eu 
le courage de signer, Taura aussi, le cas échéant, de ne pas céder 
à la pression de ce préjugé; mais, s'il y est entraîné soit par la 
force de la pression de l'opinion publique, soit par la contrainte 
exercée dans l'armée, personne ne pourra l'accuser d'avoir manqué 
à sa parole. 

Ce n'est qu'en automne igoo que j'ai lancé l'œuvre antiduelliste. 
Petit à petit, dans les différents pays, les groupes des adhérents 
se sont formés. Des Ligues se sont organisées en Allemagne, en 
France, en Autriche, en Hongrie, en Italie, et prennent chaque 
jour plus d'importance et de force. Le nombre actuel de nos ad- 
hérents est considérable; les longues et nombreuses colonnes de 
leurs signatures sont composées par ce qu'il y a de plus distingué. 
Nous avons commencé pour le groupement par l'élément civil et 
péir les militaires en non activité. Des amiraux et des généraux en 
non activité font partie de notre jury d'honneur à Paris; en Saxe, 
le président de notre Ligue est un lieutenant général; le promoteur 
de notre Ligue en Lombardie l'est également. Je n'ai aucun doute 
que le moment n'est plus éloigné où même les officiers en activité 
seront autorisés à entrer dans notre association pour la vraie défense 
de l'honneur. 

Nous n'avons pas la prétention d'imposer notre réforme sociale 
d'aujourd'hui à demain; mais nous y parviendrons peu à peu par 
des efforts constants, d'ici quelques années. Nous pourrons nous 
féliciter si dans les premiers temps nous obtenons une diminution 
dans les duels; et ce résultat, nous commençons déjà à le constater. 

La base solide de notre œuvre doit toujours être Yunion\ c'est 
elle qui nous amènera au résultat final. Les éléments les plus 
opposés ont ici un intérêt commun: c'est donc en commun que 
nous devons chercher à l'atteindre. Quand il s'agit de ce but, il 
faut oblier toute différence de religion ou de vues politiques. Voilà 
l'unique moyen de réaliser cette réforme sociale qui s'impose à 
chacun. Tous ont à fixer ici leurs regards sur le même point; il 
est donc tout à fait indifférent si leur manière de voir sur les autres 
questions n'est pas la même. 

Bien certainement, ce n'est pas le duel qui est la sauvegarde 
de la politesse, des bonnes mœurs et du bon ton dans la société 
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(ainsi que beaucoup se rimag-inent à tort). Bien loin de là, ces 
vertus sociales y gagneront, lorsqu'un châtiment humiliant et causant 
un sérieux dommage, frappera toujours TofFenseur et non TofiFensé, 
et remplacera la justification incertaine de la rencontre. J'ai entendu 
exprimer le même avis par de hautes personnalités militaires. 

Dans le monde, nos efforts sont accompagnés des meilleurs 
vœux de réussite; il y en a pourtant qui doutent du succès final. 
Si tous les souhaits secrets voyaient le jour et se convertissaient 
en déclaration publique, le triomphe ne serait pas éloigné, mais 
immédiat. Faute d'être immédiat, il est du moins certain; car il ne 
s'agit pas de créer et d'implanter une chose, mais de rendre mani- 
feste ce qui existe: c'est-à-dire la révolte intérieure contre un usage 
qui répugne à la conscience, à la raison et à tout sentiment naturel. 
Cette révolte ne se trouvait chez un grand nombre qu'à l'état 
latent et combattu comme un sentiment dont on a honte et qu'on 
ne veut avouer à soi-même. Dorénavant on pourra le montrer au 
grand jour. Ce sera encore là une satisfaction donnée à une vérité 
souvent bien méconnue: qu'il n'est jamais honteux d'éprouver et 
de témoigner de la révolte contre tout acte repoussé par la 
conscience, quand même il serait admis par ce qu'il y a de mieux 
coté; et, au contraire, qu'il est honteux d'avoir assez peu d'in- 
dépendance d'esprit pour se laisser tracer sa route par la masse 
du public qui vous entoure. C'est une lâcheté de n'oser réprouver 
ce que l'on trouve mauvais et de suivre de pernicieux exemples 
parce que l'on n'ose agir autrement. 

Pour notre Ligue internationale nous n'avons plus à craindre 
que son travail soit stérilisé par cet obstacle. Nous pouvons nous 
féliciter mutuellement qu'il soit surmonté, g^âce au concours de 
tous les hommes courageux qui ont voulu s'en emparer. Une bonne 
part de mérite revient aussi à votre infatigable labeur, cher Baron. 
Laissez-moi vous en exprimer toute mon admiration, et recevez 
l'assurance de la haute considération de votre affectionné ami, 

ALFONSO DE BOURBON ET D'AUTRICHE-ESTE. 
2 Février 1903. 



Ma lettre du 8 Septembre 1904 
À M. LE DOCTEUR GUILLAUME SINGER, 

PRÉSIDENT DU CONGRÈS INTERNATIONAL DES ASSOCIATION 

DE PRESSE 

à roccasion de ce Congrès ouvert à Vienne 
le 11 Septembre 1904. 

Ebenzweyer, 8 Septembre 1904. 
MONSIEUR LE DOCTEUR, 

Je saisis Toccasion du congrès de la Presse internationale à 
Vienne pour m'adresser à vous, Monsieur le Docteur, son Président, 
en vous priant de vouloir être mon interprète auprès de ces Messieurs. 
Je remercie vivement toute la Presse pour Timmense appui qu'elle 
a prêté à notre œuvre antiduelliste, soit en parlant en sa faveur, 
soit en publiant les nouvelles relatives aux progrès de cette entre- 
prise. 

Il y a quatre ans je lançais ma première déclaration publique 
contre le duel. Je souhaitais dès lors ardemment que la Presse 
s'emparât de cette idée et remuât l'opinion publique avec l'influ- 
ence qu'elle exerce sur celle-ci: J'ai fait dans ce sens bien des 
démarches auprès d'elle. La Presse prît très noblement l'œuvre 
naissante sous sa protection et nous lui devons en grande partie 
son rapide développement. 

Déjà, en 1901, s'organisait notre Ligue antiduelliste pour la véri- 
table protection de l honneur en Allemagne, en France et en Autriche: 
Tannée suivante ce fut en Hongrie et en Italie; puis se créa la 
Ligue Belge en 1903 et enfin, cette année-ci, celle de la Pologne- 
Autrichienne. ¥a\ Russie, après avoir obtenu l'approbation et un 
encouragement de Sa Majesté l'Empereur Nicolas, je croyais pouvoir 
commencer mes travaux, lorsque la guerre vint l'empêcher. 

Pendant ces quatre années nos idées ont fait des progrès 
énormes; il ne faut pas compter seulement le nombre assez con- 
sidérable des Messieurs inscrits comme membres et adhérents; on 
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doit y ajouter surtout celui infinement plus élevé des adeptes, même 
enthousiastes, qui nous souhaitent le triomphe, mais n'ont pas encore 
le courage de figurer comme tels sur une liste, qui puisse être 
destinée à la publicité. 

Le grand pas que notre idée a fait sur sa route vers le succès 
est celui d'avoir vaincu le mutisme que chacun croyait devoir 
carder au sujet de l'opportunité du duel: on évitait avec terreur de 
prononcer un doute, une muraille sacrée semblait entourer son 
prestige et c'est à la Presse que nous devons qu'une brèche fut 
ouverte dans ce rempart; c'est par là que nous arriverons à la 
réussite. 

En même temps que le terrain s'ouvrît à la discussion et que 
par elle le prestige du duel commençât à vaciller sur ses bases, 
on s'eflforça d'établir le remplaçant de ce faux réparateur et dé- 
fenseur de r honneur, proposé dans les premières déclarations lancées 
au début de notre campagne; on procéda à la création de nos jurys 
d'honneur. Déjà différents cas graves qu'on leur soumît, furent 
réglés à l'amiable et à l'abri du plus rigoureux secret, de manière 
que rien ne transpirât dans le public; tandis que la soi-disante ré- 
paration par les armes donne souvent la publicité à des faits qui, 
sans le duel, seraient restés ignorés, ou, ce qui est pis, fait croire 
à des scandales, lorsqu'il ne s'agit que d'une affaire peu sérieuse, 
comme j'en ai eu des preuves. 

L'autre facteur d'importance supérieure, dont je veux parler, à 
l'acquisition duquel tendent nos plus grands efforts, sera la réforme 
des lois pour la protection de l'honneur. Si nous en obtenons une 
qui applique sévèrement la punition rigoureuse que méritent la 
calomnie et l'injure, le duel aura perdu, dans la plupart des cas, 
la raison d'être pour laquelle même beaucoup de ses ennemis 
croient devoir lui concéder encore un certain droit d'existence, et 
y ont recours tout en disant qu'aucun homme de sens commun ne 
peut-être partisan du duel; paroles que de grands duellistes m'ont 
écrites. 

En Autriche, le Comité de la Ligue antiduelliste a élaboré à 
cet effet une série de projets, qui seront soumis à la Chambre des 
Seigneurs. C'est également la Presse qui, élevant sa voix en faveur 
de cette réforme, excitera les éléments parlementaires à conquérir 
ce bienfait, qui est une de nos grandes aspirations et à incliner 
les volontés dirigeantes à sa réalisation. 

Le résultat final de notre campagne sera que le duel, dépourvu 
de tous ses points d'appui, abandonné peu à peu par la légion 
brillante qui le soutenait, rejeté comme un objet dont on a reconnu 
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la non-valeur, aura le sort de tout ce dont le mérite n'est emprunté 
qu'au prestige factice que le public a bien voulu lui prêter; ce ne 
sera plus qu'un fait rare et exceptionnel, devenu un méfait, dont 
celui qui le commettra, se cachera. 

Si la victoire n'est pas remportée du coup, elle n'en est pas 
moins certaine. Nous avons devant nous l'exemple encourageant 
de ce qui se passa il y a 60 ans en Angleterre. On s'imagine 
souvent que le duel y disparût pour ainsi dire du jour au lende- 
main; c'est une erreur. Le mouvement qui en v4nt à bout fut un 
travail de près de dix ans (on peut suivre sa trace dans la presse 
anglaise de ce temps-là) mais ensuite le Prince Consort et la majorité 
des Généraux et Amiraux s'étant mis à la tête avec des Messieurs 
de la noblesse du Royaume, le triomphe fut rapide et décisif. Il 
n'y a pas dix années que nous travaillons; il n'y en a pas même 
quatre; et déjà des symptômes très favorables nous montrent que 
ce n'est pas en vain. 

L'opinion antiduelliste dépourvue de toute nuance politique ou 
religieuse a trouvé partout son écho: il a vibré même dans les 
hautes directions des Armées: quoiqu'elles ne veuillent s'unir à nous, 
elles travaillent cependant parallèlement, puisqu'elles tâchent de 
réduire les duels à un nombre minime. — Je constate ce fait avec 
un vrai bonheur et une profonde reconnaissance; sans en être 
étonné, d'ailleurs, car ceci n'est nullement en contradiction avec 
l'esprit chevaleresque et le courage. L'expérience a prouvé trop 
souvent que ces grandes qualités n'ont rient de commun avec le 
duel, ni que celui-ci soit fait pour les fomenter, puisque au contraire 
(comme on n'a cessé de le répéter dans maints écrits et que chacun 
le sait), il rend souvent les gens fort lâches en leur fermant la 
bouche lorsqu'il faudrait parler pour témoigner son opinion, ou 
défendre une personne calomniée, ce qui pourtant est un devoir 
chevaleresque, sans impliquer aucune insulte. 

Souvent aussi il les rend grossiers. Il y a du monde qui se croit 
tout permis par l'idée qu'avec un coup de sabre on peut se ré- 
habiliter et effacer l'action la plus vile. Courage et courtoisie gagnerat^d 
donc à Vabolition du duel. 

Je demande encore une fois que la Presse veuille bien continuer 
à être notre alliée et notre interprète, en représentant ainsi l'intérêt 
d'une partie de l'humanité et celui du vrai progrès. Tous les jour- 
naux devraient former à cet effet une espèce de Ligue Internationale 
en ce qui concerne la question de la vraie défense de l'honneur, 
et la lutte contre ce qui est devenu le véritable ennemi de celle-ci, 
s'engageant à travailler toujours dans leurs feuilles pour la propa- 
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gande de notre idée, afin de la rendre Tidée de la grande majorité, 
et appuyer notre cause dans les différents pays; car nous devons 
travailler partout à la fois. 

Je ne suis pas le chef, mais seulement l'initiateur de notre asso- 
ciation; cependant j'adresse en son nom les plus chaleureux re- 
merciements à la Presse internationale pour le zèle avec lequel elle 
a fomenté notre mouvement; je mets ma confiance en elle aussi 
pour l'avenir, et je vous prie de vouloir l'exprimer à MM. ses re- 
présentants. 

Recevez, Monsieur le Docteur, l'expression de ma plus parfaite 
considération. 

ALFONSO DE BOURBON ET D'AUTRICHE-ESTE. 



Ma lettre du 25 Janvier 1905 

A SON ALTESSE 

MME LA PRINCESSE MARIE GEORGES CZARTORYSKA 
POUR LÀ REMERCIER ET FÉLICITER 

d'avoir organisé en Galicie (Polog-ne- Autrichienne) 

UNE ASSOCIATION DE DAMES 
appuyant le mouvement antiduelliste des Messieurs. 

MADAME, 

Il me serait difficile d'exprimer à Votre Altesse quelle fut ma joie 
et mon immense reconnaissance en apprenant par les journaux 
d'abord, et maintenant par une très aimable lettre du Prince Georg-es 
de Czartoryski, l'œuvre émérite que Madame a entreprise, que 
grâce, à sa noble initiative les dames de Galicie, au cœur vaillant 
et généreux, ont voulu former une association qui sera l'armée de 
secours destinée à y faire triompher notre Ligue antiduelliste pour 
la véritable protection de l'honneur. Rarement la toute puissance 
de la femme pourra se faire sentir avec autant de succès, comme 
dans la lutte contre le duel, et certes peu d'entre elles ne la jugeront 
digne de leur appui. Tout le cœur de la femme ne doit-il se révolter 
contre l'usage barbare qui sévit cruellement en faisant tant de 
victimes; et toute son intelligence ne s'indignera- t-elle pas en face 
d'un aussi grand non sens commis si souvent en son nom! Profanation 
odieuse de ce qu'il y a de plus beau dans la femme! 

Avec un bonheur extrême je vois la réalisation du rêve que je 
caressais depuis le moment où, il y a quatre ans, j'initiais notre 
œuvre. Dès lors je ne cessais de recommander: «Il faut gagner les 
femmes.» 

Je revais la femme levant sa main pour faire cesser la triste 
parodie du vrai courage, parodie aussi ridicule que lugubre, la 
femme faisant entendre sa voix, qui disait aux Messieurs: «Pas de 
sauvages au service des Dames. Nous ne voulons point de votre 
sang pour notre honneur, car au lieu de rehausser son éclat, il y 
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laisse l'empreinte d'une tâche. Notre estime et notre admiration 
sera pour ceux qui auront le courage de s'affranchir d'un usage 
qui nous répugne profondément, que nous taxons de stupide et du 
plus mauvais goût. Quant à ceux qui voudront conserver une 
tradition à laquelle nous nions le droit d'existence, nous les re- 
garderons comme des timorés manquant de l'énergie nécessaire pour 
rompre avec une triste routine dont ils sont les esclaves, pusillanimes 
devant des conséquences imaginaires ou dépourvus de la clair- 
voyance suffisante pour comprendre l'absurdité du duel; à moins 
qu'ils n'entrent dans la catégorie des gens de mauvaise foi qui 
veulent gcU"der ce qui peut leur servir pour mettre à l'abri une 
vilaine action. Ce ne seront pas nos héros à nous. Nous voulons 
l'homme brave et de sentiments chevaleresques dans le vrai sens 
du mot, dans celui que nous entendons, et nous saurons le prouver.» 
En parlant ainsi, les Dames mettront en fuite le spectre qui 
hante encore la société. Aucun vaillant chevalier ne pourra redouter 
de se soumettre sur ce point à l'arbitre des femmes, elles ont le 
premier droit dans cette question. Et qui ne trouverait le courage 
de se laisser enrôler par elles lorsqu'au nom du bon sens et avec 
l'éloquence du cœur elles iront recruter des défenseurs pour cette 
bonne cause. Par contre, peu de Messieurs tiendront à maintenir 
un privilège qui, loin de les faire paraître avec une auréole aux 
yeux des Dames, entraînerait pour eux la perte des grâces de 
celles-ci. Leur chimère de bravoure, couverte de ridicule par des 
bouches qui font loi, n'aura plus guère d'attrait pour eux; et si, 
après un duel, au lieu d'être les héros des salons, ils se voient 
traités comme des déclassés, l'envie leur passera de recommencer. 
J'étais émerveillé du résultat prodigieux que le Prince Georges 
de Czartoryski a obtenu en Galicie par un mouvement si admi- 
rablement mené; l'écho qu'il trouva dans toute la société Polonaise 
prouve en faveur de ce pays. Maintenant, grâce à votre initiative. 
Princesse, et au concours des nobles Dames répondant à votre appel, 
il est hors de doute que notre cause y tient déjà le gage du triomphe. 
C'est une vraie gloire pour la Galicie de se délivrer aussi rapide- 
ment d'un mal dont la longue durée n'est pas une raison pour le 
justifier. Ce sera un mérite éternel pour Madame qui aura l'honneur 
d'avoir montré, avec ses coadjutrices, aux autres Dames de l'Europe 
le plan qui conduit au succès. Dieu veuille que partout elles le 
suivent et marchent dans la voie indiquée, se souvenant qu'elles 
tiennent dcins la main la vie de beaucoup d'hommes et peut-être 
de ceux qui leur sont les plus proches. Elles ont tout intérêt à 
faire disparaître le cruel fléau. Que de poignants remords si le 
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malheur voulait que leur indécision de se mettre à Tœuvre coûtât 
un jour une vie qui leur est chère! Non, votre bel exemple, 
Madame la Princesse, l'élan pris par les nobles Polonaises ne restera 
pas infructueux, j'en ai la certitude: partout nous verrons les Dames 
se montrer dignes d'elles mêmes, dignes de leur belle prérogative. 

Il y a deux ans, quelques vaillantes commencèrent, à Milan, 
sous l'impulsion de la courageuse et zélée comtesse de Parravicino 
de Rével, à faire la propagande en faveur des idées de notre ligue. 
Au bout de quinze jours un grand nombre de Messieurs de la 
meilleure société Milanaise y avait adhéré. Mais des forces épar- 
pillées et isolées se perdent, tandis que lorsqu'elles seront organisées 
partout en associations sur le modèle de la vôtre, on pourra entre- 
prendre, comme chez vous, une campagne en règle et l'enrôlement 
des Messieurs ira grand train. 

En exprimant à Madame ma profonde admiration et ma plus 
vive reconnaissance, je la prie de bien vouloir être mon interprète 
auprès des Dames qui avec un si grand dévouement et courage se 
sont jointes à elle dans sa noble entreprise. 

Que Madame la Princesse veuille croire aux sentiments d'immense 
gratitude et de très haute considération de son dévoué, 

ALFONSO DE BOURBON ET D'AUTRICHE-ESTE. 

25 Janvier 1905. 



UNE LETTRE DE REPONSE 

que j'adressai le 14 Octobre 1907 à un bien digne per- 
sonnage français 

qui contestait Tabsurdité du duel trouvant qu'il fallait s'en réserver 
le droit et celui de risquer sa vie et de forcer les autres à risquer 
la leur afin de faire respecter ce qu'on vénère et ce qu'on aime et 
protéger par le duel soi même et les siens. 

•Je me permets d'arriver à l'absurdité du duel sous le point de 
vue général. On a tant dit et écrit à ce sujet que je ne saurais 
réellement comment venir avec des raisons que vous aurez entendues 
maintes fois, Monsieur. 

Le duel est absurde par ce qu'il est un jeu d'azard. Dans la 
moitié des cas ce n'est pas la coupable qui est puni, mais l'offensé, 
qui peut alors, si cela le console, laver avec son propre sang la 
blessure ou souvent égratignure seulement, que reçut son cœur ou 
son amour propre. (7est tout ce qu'il a gagné par son exploit, 
tandis que le coupable favorisé par la chance ou la supériorité dans 
le maniement des armes, s'en va riant sous cape et raccontant peut- 
être au surplus qu'il eut à faire avec un individu trop impressionné 
pour savoir se défendre comme il faut. 

Si le hazard clément veut avantager l'honneur offensé celui-ci 
aura la satisfaction de gratifier son offenseur d'une estocade qui, 
si elle a fait mal aura rendu plus intéressant l'individu blessé, tandis 
que la pointe de l'épée de l'insulté fut impuissante à enlever la 
calomnie ou l'injure dont Tautre l'avait couvert. 

Si l'honneur a besoin d'un nettoyage pour briller à la vue du 
monde, il faut chercher un moyen plus radical de faire disparaître 
les éclabussures qui pourraient ternir sa valeur devant des yeux 
inespérémentés. La crainte du duel n'empêchera personne de com- 
mettre une vilaine action. C'est au contraire une manière très com- 
mode de se permettre toutes espèces de grossièretés et même 
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d'infamies, puisqu'il est admis par la stupide convention sociale, que 
tout eçt pardonné pourvu qu'on croise les épées, ou échange des 
balles audessus du fait en question. C'est l'absolution que la société 
accordait jusqu'à présent auK plus vilains méfaits (au moins en 
apparence). Circonstance particulière d'une façon, ou de l'autre c'est 
presque toujours celui qui a raison qui tire le plus court, dans cette 
singulière partie. Car l'agression de l'offenseur est effacée, mais 
l'offensé n'est pas indemnisé du tort qu'on lui a fait. Est ce qu'on 
sait, se dit-on, s'il l'a mérité on non? La calomnie reste impreinte 
sur sa personne, et qui dira: son duel prouve que ce qu'on lui 
impute est faux? 

Et s'il s^agit d'une affaire de femme est ce que Pinnocence de celle-cî 
est prouvée par le duel? Bien au contraire; c^est alors que la vertu la 
plus solide est soupçonnée! Et le mari trompé a-t-il la satisfaction de 
voiler sa mésaventure? Certes que non. S'il s'agit d'un duel de 
comédie (comme le sont la presque totalité des duels en France) 
il me semble que c'est humiliant de traiter cette affaire devant des 
témoins et de se donner pour satisfait avec deux gouttes de sang, 
soit du sien, soit de son adversaire comme holocauste expiateur. 
Si au contraire il s'agit d'un duel à mort, je ne vois pas la raison 
pourquoi l'outragé doit dire; c'est le sort qui décidera qui de nous 
deux doit expier avec sa vie le crime commis, si moi qui en suis 
la victime, ou vous qui en étés l'auteur! Et le cas donné que le 
sort décide contre le malheureux mari, celui-ci meure avec la con- 
solante perspective de céder sa place auprès de sa femme à celui 
qui lui a enlevé le bonheur et la vie. Est-ce que le bon sens ne 
se dresse pas révolté devant cette interprétation du mot < satis- 
faction»! Si déjà on est disposé à enfreindre la Loi Divine et 
humaine et à enlever la vie à son prochain; je ne comprendrais 
qu'une seule satisfaction; celle de se ruer sur l'infâme, et de lui 
donner le coup de mort. On a châtié son ennemi pour tout de bon, 
et on a montré plus de courage que dans un duel, car l'issu sera, 
ou la peine de mort, ou d'interminables années de cachot; mais 
une peine infligée par un tribunal et non par la main de celui qui 
est le dernier à en avoir le droit. 

Et puisque je parle de courage; qui donc n'a pas le courage 
du duel? Un célèbre duelliste Espagnol, M. Romeo, le directeur de 
«La Correspondencia de Espana» de Madrid, converti maintenant 
à nos idées, dit dans un tout récent article, que la peur du duel 
est surmontée par une autre peur, celle du ridicule! Il a raison 
M. Romeo; ce sont les sifflements de la galerie qui imposent bien 
davantage que le miroitement de l'épée, ou du pistolet, et il y a 
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autre chose encore, il y a après la déconsidération, pour beaucoup 
de g-ens le dommage matériel. Il y a force majeure. On est un 
homme perdu, si on recule. Où voit-on alors le courage lorsqu'on 
est acculé et qu'il faut aller en avant, bon gré, mal gré. Je dis on 
est: je devrais dire on Tétait; car, Dieu merci, la Ligue antiduelliste 
a fait assez de progrès pour que dans bien des cas déjà il fut 
possible de refuser un duel, sans rien perdre de son prestige.» — 



ALFONSO DE BOURBON ET D'AUTRICHE-ESTE. 



PROJET DE LOI PAR RAPPORT AUX DELITS CONTRE 
L'HONNEUR ET À LA SUPPRESSION DU DUEL 

présenté au Sénat Espagnol le i Juin 1908 par le Ministre 
de Justice D. Juan Armada Losada. 

Sanction Royale accordant l'autorisation de présenter an Sénat 
le susdit Projet de Loi. 

D'accord avec le Conseil des Ministres, j'autorise le Ministre de 
Justice à présenter aux Cortes un projet de Loi abrogeant les 
articles 439 jusqu'au 447 inclusivement du Code Pénal, monilîant 
d'autres et créant des Tribunaux d'honneur pour des circonstances 
déterminées. 

Donné au Palais, le 1 Juin 1908. 

ALFONSO. 

Le Ministre de Justice: JUAN ARMADA LOSADA. 

Exposé des motifs dont le Ministre de Justice a accompagné la 
lecture du Projet de Loi par rapport aux délits contre l'honneur 
et à la suppression du duel, présenté par lui an Sénat EspagnoL 

AUX CORTES! 

Depuis la Pragmatique des Rois Catholiques, qui a frappé de 
peines sévères les duellistes et inderdit rigoureusement les provo- 
cations et duels, la Législation Espagnole s'est toujours efiforcée 
d'éviter ce qu'on veut bien appeler «les affaires d'honneur», mais 
celles-ci ont subsisté malgré tout, en dépit des châtiments et en 
violation de la Loi. Philippe V ne réussit pas à supprimer les duels, 
même en le qualifiant de crime infamant et en y attachant la peine 
de mort et la confiscation de tous les biens, tant pour les duellistes 
eux mêmes que pour leurs témoins. Les sanctions pénales décrétées 
par TEglise n'ont pas eu plus de succès. On observe dans ce 
moment une certaine disposition favorable des esprits, qui semble 
suggérer et réclamer des mesures législatives, que le Gouvernement 



présente avec le projet suivant à Tétude et à la considération des 
Chambres. Cette funeste et barbare coutume si contraire à la morale 
chrétienne et à la discipline sociale, a disparu dans des pays, qui 
sont à la tête de notre civilisation moderne; c'est donc un effort 
obligatoire que des éléments sains et de valeur réclament* des 
pouvoirs publics. 

Notre Code Pénal influencé par des idées, qui excusent en 
quelque sorte le duel, en le considérant comme une lutte entre 
gentilshommes, justifie ainsi des préjugés et erreurs d'opinion, qui 
sont la cause principale de ce qu'il ait pu s'enraciner. Aucun moyen 
n'est plus approprié et apte à obtenir le but de notre projet de 
loi, qui celui d'enrayer l'injure et la calomnie, en donnant aux 
citoyens une protection efficace dans les cours de justice. 

Indépendamment des moyens émanants de l'action publique du 
ressort du Procureur du Roi, il est de haute importance de créer 
des Tribunaux d'honneur et que ces Tribunaux avec la représen- 
tation des intéressés, puissent donner à ceux-ci et à la concience 
sociale des satisfactions évitant toutes celles, qui au nom de l'honneur 
procèdent contre celui-ci, au préjudice et à l'affront de la société 
et de la civilisation, qui y consent. 



Projet de Loi par rapport aux délits contre l'honneur et à la 

suppression du duel, présenté au Sénat Espagnol le 1 Juin 1908 

par le Ministre de Justice. 

Dispositions générales. 

Article i'". 

Les articles 439 jusqu'au 447 inclusivement du Code Pénal sont 
abrogés. Les faits, qui entrent dans la même cathégorie que les 
articles abolis, et les personnes, qui y interviendraient,, seront jugés 
et punis d'après les règles et les principes de la législation générale. 

Article 2"^ 

La provocation au duel est considérée comme comprise dans 
l'article 510 du Code Pénal. Il va sans dire, que tant le provocateur 
comme ses témoins provoquent au duel. 

Article 3™*. 

Toute personne offensée pourra opter, soit pour dénoncer le fait 
au Procureur du Roi, afin que celui-ci présente la plainte correspon- 
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dante en cause criminelle, soit pour promouvoir la formation d'un 
Tribunal d'honneur. 

De la Procédure Judiciaire. 

Article 4"*^ 

Pour procéder dans les causes de délit contre l'honneur, il suffira 
que la personne intéressée, ou celle, qui aura sa représentation 
légale, fasse sa dénonciation au Procureur du Roi. La dénonciation 
pourra être faite également par tout parent consanguin de l'intéressé, 
sauve opposition directe de celui-ci. 

Article 5"*. . 

Une fois que conformément à l'article antérieur, appel est fait 
au Procureur du Roi, celui-ci présentera immédiatement la plainte 
à laquelle on donnera cours selon qu'il est fixé dans le livre IV, 
article IV de la loi se rapportant à l'instruction des procès de 
causes criminelles, en ce qui serait applicable, sans qu'il soit né- 
cessaire de faire précéder l'acte de conciliation, prévu dans les 
articles 804 et 273 de la même loi. 

Article 6"»«. 

La calomnie propagée par écrit et avec publicité, se punira 
avec la peine inférieure d'un degré à celle, qui correspond au délit 
imputé, ou à la plus grave, s'ils sont plusieurs. Si la calomnie n'est 
pas propagée avec publicité et par écrit, elle sera punie avec la 
peine inférieure de deux degrés à celle, qui correspond au plus 
grave des délits imputés. 

Article 7™^ 

L'injure grave faite par écrit et avec publicité, sera punie avec 
la peine de prison correctionnelle minime et moyenne et d'une 
amende de 500 à 5000 pesetas (francs). 

S'il n'y a pas le concours de ces circonstances, elle sera punie 
avec les peines d'arrestation majeure dans son grade plus élevé et 
amende de 250 à 2500 pesetas. 

Article 8™*. 

Les auteurs des délits de calomnie et injures seront condamnés 
en outre à l'indemnisation des préjudices, que le Tribunal jugera 
équitable, tenant compte de l'importance et des conséquences de 
l'offense d'après le crédit, le nom et la réputation de l'ofifensé. 
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Du Tribunal cFhanneur. 

Article 9"". 

Pour constituer le Tribunal d'honneur chacun des partis désignera 
un juge et Tautorité judiciaire (juge d'instruction, président de 
l'audience provinciale ou territoriale) nommera trois personnes de 
l'endroit, de marque, probité et impartialité avérée. Les cinq choisi- 
ront parmi ces trois le président du Tribunal, et s'il y avait quelque 
difficulté à le désigner, ce sera le plus âgé, qui présidera. 

Article 10™*. 

Lorsque l'offenseur refuse de choisir un juge, qui le représentera 
au Tribunal, la procédure judiciaire aura à suivre son cours, après 
que le désistement par résistance a été rendu public. 

Article ii"«. 

Le Tribunal d'honneur décidera sur la question originaire de 
l'offense, appréciant la justification de celle-ci et fixant ce qu'elle 
évaluera suffisant pour sa réparation. 

Article i2™«. 

La décision du Tribunal d'honneur sera inappellative. Cette 
sentence pourra avoir la publicité, que le Tribunal décidera. 

Article 13"*^ 

Le Tribunal d'honneur, établi par cette loi, n'empêche pas la 
subsistance de ceux, qui par d'autres dispositions existent dans les 
corps, institutions et collectivités respectifs. 

Disposition finale. 

Article 14'"*. 

Toutes les lois et dispositions, qui s'opposent à ce que prescrit 
cette loi, sont abrogées. 

Madrid, i Juin 1908. 

Le Ministre de Justice: JUAN ARMADA LOSADA. 
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